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L'impression. à Tilly 


_Nous avons annoncé dans le dernier numéro de | 
l'Echo du- Merveilleux que M: l'abbé Vaclière de 
Grateloup venait de porter devant le Saint- Siège. 
la causé de Tilly; et que Je Souverain Pontife lui 
ayait promis g Appuyer sa requête auprès des Con- 


grégations. 


Par les: plus SENTE s'il en reste, M. l'abbé 

Vachère . de Grateloup ne saurait être suspecté 
| d'apporter dans cette affaire aucüne pensée dictée : 
par des considérations locales : il n’est pas origi-: 


naire- de la région normande, il n appartient pas 


au clergé du Calvados, il n’a pas été mêlé aux 


incidents de la première heure | 
Venu à Tilly- sur- Seulles en curieux, en. simple 
observateur attiré par ce qu'il avait pu lire et 


apprendre des. apparitions, M. l'abbé Vachère de 


Grateloup avait conservé, peut- être, une pointe, 


. sinon de scepticisme, du moins de perplexité. 


Mais après une enquête approfondie sur les per- 


` sonnes et sur les faits, il a été frappé par l'authen- 
ticité, la multiplicité et: la concordance des témoi- 
gnages. relatifs, d'abord aux apparitions elles- 


mêmes, ensuite aux guérisons, grâces et faveurs 
obtenues par l'intercession de la Vierge, à la suite 
de pèlerinages et de prières faites devant l'humble 


chapelle et aux pieds de la statue qui ont été 


érigées dans le champ des apparitions. ; l 


Il a quitté Tilly -avec | l'espérance, sinon : la € con- 
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inon définitive, qu il: y avait. Mon T une obi 
tation d'ordre divin, que c'était bien la sainte Vierge 


que les fillettes de l’école d'abord et “Marie Martel, 
ensuite, dans sês extases, avaient vue, entourée de 


charme, de jeunesse et de grâce touchante, devant 


laquelle : la Voyante s était abimée dans la prière, 


dont elle avait obtenu dés grâces et des guérisons 


indéniables, publiquement constatées. 


À l'heure actuelle, M. l'abbé: Vachère de Grate- 
loup a foi dans- l'avenir du sanctuaire que la. Mère 


| du Fils de Dieu s'est choisi dans ce pittoresque site 
de la verdoyante Normandie; pour li, Marie 
Martel, comme Bernadette, comme Mélanie, comme 


Benoite Rencurel, est une. de ces créatures d’élec- 


tion dont la Vierge a fait ses intermédiaires auprès 
des hommes pour leur accorder des grâcés ou leur 


donner des avertissements. | | 
C'est cette fol, qu'avec toute E TAE, el là 
considération. dont il jouit auprès des. autorités 
ecclésiastiques, M. l'abbé Vachère de raii va 
s'efforcer de faire partager à Rome. 


Nous formóns des vœux pour qu “if y: réussisse. 


Nous sommes persuadés, en tout cas, qüe le Saint - 


Siège et les Congrégations apporteront pour l'examen 
de la cause de Tilly le même esprit de bienveil- 


lante équité que pour les causes de tant d'autres 
sanctuaires devenus aujourd'hui des lieux de pèle- 
rinage, où les fidèles accourent, non seulement de 
la France, mais du monde entier. 


Tous, sans eXceplion, ont eu, eux aussi, au début, 
leurs sceptiques et leurs détracteurs. Ils ont triom- 
phé cependant, et aujourd’hui leur gloire éclate dans 


d'imposantes basiliques, aux autels, aux voûtes, aux 
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pis: surchargés dèx vöto | èt de. témoignages 
Ei actions de gråcés ` 


Il nous.eût ‘été agréable. d'obtenir pour les lec- 


“teùrs de l Echo du Merveilleux, des. déclarations 
de: M. Tabbé Vachère. de: Gratelonp sur. l’état: 
actue) de l'enquête en Cour: dé Rome; la chose nous. 
est: momentanément impossible. M. l'abbé de Gra- 
à l'heure présente à Rome,oüil 
Suit la. procédure ‘dévant la. Congrégation du. Baint 
“Office: Eûtil été d’ailleurs à à- Paris qu’il est lié par | 
“Fobligation, à lui imposée pär- le Saint-Siège, du: 
“isilénce: absolu sur les communications qui. lùi seront 


{tel est. encore : 


faites. par. le Saint-Office: 


- Par une. coïncidence e qui pourrait a avoir — € c’est. o 
“jé. souhait de tous les fidèles — les plus heureuses | 
“_corééquénèes, l'arivée à Rome de M. l'abbé de 


1 propos d'une Taptriene spiria” 


sommes bien M A meai actuellement. ur f- i 


pragi a devancé de quelques jours celle ‘de 
Mgr. Amette, évêque de Bayeux, qui, si nous 


he D ad. limina: D en E z 


- En ce qui concerne Tilly, à nous aurons ocea- 
sìon de dire, dans: un prochain article, l'impression | 
de satisfaction qu'y. a causée la. nouvelle que la ` 
_ cause dès apparitions. de Tilly est entrée. désor-. 
mais dans uné phase décisive ; nous dirons égale- ` 
“ment la joie de M. l'abbé Groult; le vénéré curé- 


doyen de: Tilly, dont le dévouement et la vigilance 
“n’ont jamais été en défaut, de M. Henri Morel, de 
--Mme Henry, de tous ceux dont la constance et 


. Finlassable confiance auront contribué à. la consé- 


cration définitive. | 
En quelques jours, en r heures, pourrait-on 


“dire, la presque unanimité des habitants ont couvert 
de signatures la pétition dont nous avons Lait dans 
| notre dernier numéro. 


tm 


On le voit, ni le temps, ni les sarcasmes n'ont 


Dr. “rien pu'sur l'opinion d'une population qui sait, pas 


ji qu'ils n'ont affaibli la sympathie et la recon- 
‘naissance qui entourent là-bas le nom de Gaston 
di le bon ouvrier de la première heure, celui 
‘que toutes les attaques, toutes les clabauderies 
-ont trouvé inébranlable. 

Quant à la Voyante, elle rèste I PERRE con- 


‘finée dans là réserve et le Silence les plus absolus 


„et elle a exprimé 18 désir de ne pas les voir trou- 
plés. 

Toujours fixée auprès de Mmé Henin, qui la 
considère et la traite comme sa fille, elle continue à 


les occultistes sont des chercheurs. 
| formulent « des affirmations où les occultistes ne-font 


thodoxie 
rien de pareil. De là, entre les théoriciens de Voccul- 
-fisme, ` 
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: vivre danis le ins et HT paix. Levée tous les jours | 
-de grand matin, elie assiste à 


{ous les jours, olle conduit ensuite, comme . .par. le 


la première messe ; 


passé, ses bêtes aux champs ; tous. les jours aussi, 


„elle va longuement prier, diro son: rosaire devant 
da statue de Celle qui lui est’ apparue. FRET a 
_ Quelles grâces lui demande-t-elle dans ses prières, - 

quelles. intercessions adresse- t-elle à lApparitigns. 

: quelles: communications viennent de la Vierge à son 
Elue? C'est là lé secret que’ peut-être un jour. pro- 
| -chain la Voyante- révèlera, rompant:. le silence, sur . 
l’ordre de l'Apparition :elle- momo comme “elle le 
garde aujourd'hui. Fonte | M. 


DE LA NATURE DES « ESPRITS: » 
= (Suite) | : 


sn eie dei, E ES sont infiniment moins 


simples; et surtout moins simplistes, que la doc- 
trine. des spiriles. Il y a, d’ailleurs, entre les deux 
. Ecoles, une.. différence essentielle, qu’ 'i] conyient 


de noter tout d’ abord : les spirites sont des croyants, | 


que proposer des hypothèses. Il y à une sorte d’or- 
spirite. - Les occultistes ne connaissent 


des. divergences qui rendent assez malaisé 


Les spirites | 


l'exposé d'ensemble de leur système. En l'entrepre- 


nant, on risque de résumer, non la théorie ogoultiste, 


i mais la théorie d'un occulliste. | 
Aussi bien, nous ne chercherons pas à faire un 


exposé complet de l'occultisme. Il nous suffiva d’en 


dire, d’après un écrivain que les occultistes reconnais- 


sent pour ua maître, Stanislas de Guaita, ce qu'il est 
indispensable d’en connäître, poui suivre notre dé- 
moni istration. | | | 
Lx | 

L'hypolhèse fondamentale de l'abcultisme est celle 
de l'existence d'un p'an intermédiaire entre le plan 
spirituel et le plan physique, appelé le plan astral, 
Exaclement, qu'est-ce que laslral? Il est plus facile 
de le. concevoir que de le définir. C’est une- sorte de 
fluide qui pénètre et enveloppé tout ce qui existe, une 


sorte d’océan où nagent d'invisibles êtres, et qui 


aurait la propriété de transmettre, de réfléchir, d'em- 


a du on um 


_ 


" (1) Voir le numéro du 15 novembre, 


dre 


-- 


Qi: | 


` 
"1. EN PR RS CNT EE | 
s e E Er T f 


| magasiner toutes les. ménitestations de nos volontés, 
denos sentiments, de nos intélligences. Les anciens 


$ considéraient. dans l'homme trois éléments : Tesprit 


(mens), l'âme (anima), le corps. T’astral joue, dans la 


constitution du: monde, le, rôle .de l’anima dans là. 
constitution de l'homme. C'est par l'e anima que l'esprit 
agit. sur le COTPS. C'est par Pastral que Le mens du 


monde, agit sur la création. 


` 
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| P traditions, et ils excellent i à ‘changer de déguise 
ment, d’allures, 


de. langege.. n L'on ne. saurait mieui 


qualifier leur naturé, qu'en les’ définissant les Animau: 


Nous avons en nous des rêves, dès désirs, “des pro- i 


. jets; des images qui. tendent. à se ‘réaliser, mais qui ne 
_.sé-réälisent que si noire esprit, par l'intermédiaire de- | 

© astral, donne au corps. physique l'impulsion néces: 
o Baire à cette. réalisation. Ainsi, dans: Tâme du monde, . 
dans l'astral, existent, en puissance; des rêves, des 
` projets, des images, des. larves d'êtres, de choses, 
d'événements, qui n'attendent, que. la permission de 
z Dieu pour se réaliser... a | 

°° Parmi ces. larves, ces spectres irréalisés € encore, qui | 
peuplent l’astral, ‘quelques-uns peuvent, en émprun- 
tant le fluide des médiums, prendre transitoirement 


une apparence visible. Stanislas de Guaita, qui, d'un 
mot heureux,les appelle les « FÉES de l'estrel », les 
< classe de la manière suivante. : 5 


| 4oLés mirages érrants. Ce sontles formes, les fantô mes, 


ou plus exactement les clichés de tout. ce qui fut et de: 
_ tout ce qui sera. De même qu’un cliché photographique | 
“existe avant Fépreuve qu'on en: tire et existe encore 
après que cette épreuve a élé détruite, de même les 


événements, les êtres, les choses existent, dans l'astral, 


_ à l'état d'images, avant et après la manifestation malé- - 


rielle de ces choses, de ces êtres ou de ces événe- 
mienis: Ce sont ces images, ces mirages errants que les 
voyants aperçoivent et qu’ils interprètent toujours 
comme l'annonce d'événements futurs, alors qu'ils ne 


sont souvent que les spectres survivants CE VENSMENIS: 


aböómplis:. 3 i 


20- Les E lémentaux. Les élémentaux, oo emeni 


. aux «mirages errants », jouissent d'une personnalité, 


ou du moins ils en ont l'apparence. Ils se subdivisent 
‘en de nombreuses variétés. L'Ecole de Paracelse 
distinguait les salamandres, génies du feu, les 


sylphes, génies de l'art et des tempêtes, - les ondins, 


. génies des- eaux, les gnomes, génies de la terre. 


« Les Elémentaux, dit Stanislas de Guaita, ‘connus 


ou soupçonnés des hommes à toutes époques, soni 
d'excellents acteurs, qui ont fait les frais de bien des 
rôles : tour à tour divinités locales (genii loci, de l'an- 
tiquité païenne), faunes, sylvains; nymphes, œgipans; 
puis elfes et fées au moyen âge; farfadets, gobelins, 
esprits familiers, elc., génies des contes orientaux, 


Niebelungen, du Rhin, ete, Autant de personnages 


qu'ils ont joués en conscience ; car ils:se conforment 


| de. l’Invisible. On pourrait ajouter, pour toute unt 

catégorie d’ entre. eux, les Animaux dans Pinvisible. 

|- c'est-à-dire les âmes désincarnées d’animieux..…. 1e 
genre : Elémental comporte, : “en effet, 


d'êtres. susceptibles ou.non dé revêtir ün corps physi- 
que ; depuis les plüs inintélligents ét: brutaux, Jus- 


[qu'aux plis éminents. esprits, en. ruse, ën science 
:même. Sous ce rapport, quelques-uns: dépassent de 


| beaucoup. Jé niveau mental des animaux. sopérieurs et 


soutiendraient la: com paraison. ‘avec F homme ; mails ie 
- défaut de sens moräi, linaptitude . qu'ils: témoignent 
à décider du juste : et. de l'injuste, les: assimilent s sénsi- 
-blement aux races. bestiales. D ne 


Dit Les Elémentaires. Ge sont les. êtres ose 


désincarnés : : ce sont.les âmes reter ues dans la sphère 


d'action planétaire par leur corps astral. « Iln ‘est pas 


- impossible, dit notre auteur, à 
.[ manifester, 


un E lémentaire de se 
ici-bas, ‘par l'entremise d'un. médium ; 
mais rien n'est plus rare, au moins, dans. les séances 


| spirites. Les fantômes quise donnent pour dés humains 
désincarnés, con sistent d ordinaire en des E lémeñtair ES 
mystifcaleurs, ou. en des larves avides d’objectivité. » 


49 Les .Ombres. Ce sont les coques” astrales, wes 


|: « cadavres astraux » en voie de. désintégration 


D'après les occullistes, il y a, en quelque sorte, deux 


| morts. La première est celle où l'esprit, et le‘corps 
astral quittent le corps physique. C'est la désincarra- 
|-tion. La seconde est celle où l'esprit se dégage de sou 


_corps astral. C’est la désastralisation. Les Ombres, ce 
‘soni ces résidus, ces dépouilles, ces coques. d’âmes 


désastralisées. Ce sont ces coques qui, dans les expé- 

riences, dites. de matérialisation, regonflées, en 

quelque sorle, par le fluide des médiums, font croire 
à des résurrections momentanées. 

50 Les concepts vitulisés, les puissances collectix es, 

fusionnelles, les dominations théurgiques. Le « concepi 


vilalisé » ést une pénsée qui a été dynamisée par sa 
fusion avec un élémental et qui devient ainsi un êlre. 


Les « puissances collectives fusionnelles » sont des 


concepts vitalisés, non plus d'un solitaire, mais de 


plusieurs individus pensant en commun. Les « domi- 
nations théurgiques » sont des créalions de même 
ordre, engendrées et développées par les grands € COU- 
rants de foi, de confiance et d'amour... 


` 6o Les maurais Daïmoncs. Ceg Daimones us 
âmes irrémédiablement perverses, mais ne sont point 


mauvaises absolument. «Ce sont, dit Stanislas de Gutta, 


des âmes que des vices invétérés, des passions 


sans frein désormais possèdent el déchfrent ; mais 


toutes - sortes z. 


a pareas rr mm md g PE qe AO ON pa arg So de n ae aia 0 aa A 4 eq A RQ a demon 
rs 77 = face 1 144 a pis = An à . . si , 
=- i ` - » : . 0 ` 


, 
' ' rtr 
. 

. ù `. s 


od 


' Sira - t = 
CCS 
TE RE LE ee o 
=" &: AÑ = 
E e fete ere ele mas 2 pin 


+ + ` - 

=_e " n 3 ' 
Fe z ere : ' are 

um ` ee. LT tr UNS - 44 b le 
Paren’ ir . ` rri REEN ` ‘ ` 

PA NT PL rE ga ` © -> œ I CRUE RE, Re 
, -`e s. - ' . 4. + Q -=ù . e R t, m 
ee ms DA pur got 2 gr 7 em on oo a a are er to ete + mapug mm pue 
+ ' 
' 
' ' 
' 
' 


À 


l Ce 57 x skas = "- ' zr 
a, n + Rs = Pa PE a : ~ à : m f - = s oi 
` fase SAR POS NT, mets sn Din Tec La RACE, y HSE w PTS - F ME = # ue as + Er- dre = pie SE v Le pe 
s F 5 = CE -~ m L r RE a r . = a. 4 4 - b’ 
Au. Ea tir, FT z .* Lames ~ pra E a EC “ .. CS D. “2.1 Zis. a + e . npo a” AE ne a 
en aE, à 2 57 + s: 2 E + ` Tite me T2 ne ES me Es Per on MER 
LE N'a = aj = TS $ Ts CES Dr Ca N a Tan Ta Lee oa z A ae un, % Dagys C4 ue RES: 
Rare nA CHE = =. pe x p Mety ~ RE a à rt NAT Di > a A e 
batia  * <T 4 pe ne L us “+ L a e Pi RTE + TE pea y Suns 
CRETE RP + = ar + e j ` 3 OS e * - e A », 
À à k 
ia- es = à t dre 4 = - -= 4 arme Pe A 
AT re. ar 7e Rte ie =" : - EU - i 2 « 
CT Er CR F bo ` h -A F + A 
PE D ` = z h 
Jaina | | | A NS ie 
CL, L'ENCRE AR A i ~ ' 
p CA 
ee ok “ 
er tT a a a . ; 
e í 
CRETE | ss ~oe nl pa 
Ha r Le CS $ 
Ja- 
Fri é Ne N — 
CICR ; 
AUS 2. 
Mme on 
En 7, 
FES S 
rp tan o 
a ~ 
i er 
CR 
ane 
LENS 
“ r ~ 
è = 
P ~" Ti 
CERIN 
TI eS E 
T E į 
q -s 
ETES 
+ r 
+“ 


E 
tr 


ee 


- < ._ z 4 : - 7 S i 
= de - _ > ` : 
m° e - nd e.b ` - 
- a `: ò- a - + - . a on 
s~ ` E = m m ` z = " y ji "7 x - s ie E + se " 7 » : 
_ à © 7a è - E . = Hi P F 
A Sa B T ' p ses . : + 2 Mig = z . 
+" = ' via - ` ; t n = 
. es = J : ' a m + ' . s - =- - b eai ve P 
PT a : z - ° ù -é r a - s = 
- = `- 4. . »* ” æ = œ- . - . . Q EA - + 
D - =- 1 : “- . n : ` L= — x = a a P . , 
ss Pa CL CREER ` a r ss . . - .. à : : - = ss 
yo En - ’' - ' ` s, è . " 7 ne Pi P s , 9 ' ` = ' . - - ' 
t SA àa y ore o 7 - = ' PE . ` ï í pp v, 
ita. PY oyri oa CE Q -, . = ` a". ba > a é s + v. dé -| Pi $ x + - $ - T ' 
Mae. T A 229 = se - - k . © a . ' nj : S e à 
rss AA ARE “rune 2 7 E > ` ` x - s.b + * : í ~ i ' 
S o oe -. , + R pa ë k 5 Ie - : L . JS 2 FES g i Vi 
Pa o . Le : . 5 4 se 4“, ' ` : = 
NRC a Š Dg sre s ‘ a 
- "ee. ` | ki . 
+ 


e a 


RAS 


PAT 


r . ` r 
à ir Ar - ke 
PACE 


` . 
0, 


o ea ‘tous: leurs sentiments commé. aussi iois leurs actes | | L'oniégories d de la olsssifléätion í que n nous venons dè pas- 
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PEDERE O he sont pag nécessairement détestab'ës. D pe ser en reVe et montrer linyraisemblance de quelques- j CE 
T er -Tels sont, d'après un des. “plus notoires parmi les. | unes au moins des. définitions sur lesquelles: elle 
EES - : a - ocoltistes, les ‘êtres qui péuplent - l'invisible : et qui, | repose. Ce. serait. un peu long. Il me parait préférable . | 

due > -par l'intermédiaire. des. médiums, ES se mani | dopposer à la. conception occulliste des objections 1. 
R e >, fester. à DOUS i s: À nt | d’ ordre plus général. | E 
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CPR AE 
tr TAr. 
l PT 


nee oo eo “Appliquors. maintenant ë Tobjet qui nous coupe - : Le- premier reproche qü on. pourrait lui faire, o test: -o 
E | R us classification. à re ce en de a Se a ‘qu ‘elle ne donne point. à à Yesprit une impression d’ évi- o > 
e SaR a -dence. Elle est, en outre, en contradiction avec le 
Mn. a cn ét: “certain. que, “grâce à à linfinie variété: des 1 pR même de Ja. philosophie occultiste.. ne 
e -hobitants: de l'astral », on. peut expliquer presque f- La philosophie. occulliste repose iout entière sur Ja. ne 
MR be cu toutes les faniféstalions typtologiques. r eR s [doi d’analogie. Je n’examine pas si l'existence de celte | 
Nix 1 Va Si l&-table semble incapable d'exprimer des pensées, “ot est démontrée. Je la prends comme telle, ;4 4n, 200 
Fe ; répond simplement, comme cela arrive souvent, par. ‘ Si-donc les'occultistes nous disaient : « Le “monde . 
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ne ee, dés coups aux ‘appels qu’on. Jui adresse, on. pourra. invisible, lé. plan astrál est la reproduction exacte du. Fee 
Raren ER a supposér, par exemple, - què Fêtre désincarné. qui se. ‘monde visible, du plan matériel. C'est l'envers et l’en-- ae, 
LT es manifeste, au lieu d'être un homme est un animal, un “droit d'une même tapisserie. Ily a dans lun la même ` 
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i = os 3 chien, par èxemple, qui accourt, comme de : SOT vivant, -échelle des. êtres que dans l'aulre »...:Si les occultistes 
i; A a: à la voix de son maître. AU ME | = J nous disaient cela, nous comprendrions; nous éprou- 

: si là table, incapable. “par elle- même de produire : verions du moins cette satisfaction intéllectuelle que 
bruits. cohérents, y parvient cependant lorsqu'on _donne toute philosophie dont les conclusions . sont — 
Hit: | a; au préalable, produit sur le bois,avec les ongles ou. d'accord aveé les prémisses. - | i E 
ae autrement, lés bruits scandés : que Von désire entendre, _ Maisles occultistes ne nous disent point cela. Ils D 
Bienne à on pourra. E que l'être qui les imite et qui les ‘ont-senti que s'ils faisaient seulement du ‘plan 
Migros e Pi ‘rythme. ainsi, ést un singe où un perroquet. 07 astral la contre- -parlie exacte du plan matériel, ‘ils 
Pr eu +: iJa. table dit des niaiseries, ou si.elle exprime des ne pourraient “expliquer un certain nombre de 
Se ©! -obscérités; on pourra dire que l'indigène de l’astral | Manifestations de l'invisible. ` Oubliant la loi d' ana- 

PE 77 qui les dicte est un de ces Élémentaux que Stanislas logie, ils se sont alors laissés entraîner, pour 
ii. - : . de Guaita « assimile aux races bestiales ». rendre comple de ces manifestations, à imaginer sur 
- DRE N Sila table formule des pensées honnêtes, on pourra le plan astral l'existence de certains êtres n' ayant point i 
a> tooo ‘dire gwon est en présence d’un Elémentaire, quoique leurs ânalogues sur le plan physique. C'est ainsi qu'ils 
“les Elémentaires; d'après: Stanislas de Guaita, se | ont inventé les « concepts vilalisés », les « mirages 
A manifestent rarement dans les séancés typtologiques.. errants », les « puissances collectives fusionnelles », 
Si la table mystifie malicieuserment ceux qui la | les « dominations théurgiques ». Il s'ensuit que. leur 
os, nt on pourra supposer que ce sont les « mau- | conception, augmentée d'alluvions successives, a. 
Be $ s pa F vais daïmones ») qui. Se paient leur tête. | | perdu son caractère d’ unité, el qu ‘elle apparaît plutôt l 
Reise +: - Si la table exprime. des pensées profondes, ce qui comme un faisceau q’ explications empiriques. què - | 
DORE est rare, on: pourra imaginer que c'est une « domina- | comme un enchainement logique des faits. - | 
N. tion 1héurgique » qui a voulu se communiquer. © | dJe ‘sais ce que les occultistes pourraient. ré- 
©. o On'‘peut. imaginer toutes sortes de cas. Grâce à | pondre. Ils pourraient dire : « Notre classification des 
a Z S. si i hypothèse des occultistes on leur trouvera à chacun êtres de l'astral n'est pas, comine vous Île prétendez, 
Hi °°. _ ume explication. A en contradiction avec la loi d'analogie. Les concepts | 
+ NS Il est donc certain que l'hypothèse occulliste est un vitalisés, les puissances collectives fusionnelles, les  : 
progrès sur l'hypothèse spirite, qui ne fournissait dominations théurgiques ont leurs analogues’ surle. | 
ei | aucune explication adéquate de certains faits — des | plan physique. N'y a-t-il pas, sur le plan physique, 
o pE mystifivations notamment. | des associations d'êtres qui constituent des person- 
A | Pur nalilés, distinctes des RON, qul les com- 

La théorie oceullisle, cependant, ne nous satisfait posent? > | TE | 
point. L'explication spirite nous paraissait trop sim- . La réplique est spécieuse. Elle n'est que. spécieuse. 
pliste ; l'explication oceulliste est manifestement trop | Les groupements d'individus, sur le plan physique, ne 
compliquée. sont des personnalités distinctes des personnalités qui 

=, Nous pourrions reprendre, u une à une, ghacune des | les composent que d'une manière purement ficlive et 
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-~ arlificiéile. 
même religion, ne constitue pas un être agissant et 


pensant en dehors dé cés fidèles, ayant éedte indivi-: 


. dualité propre, cette âme personnelle que possèdent, 


3 dans la conception oceultiste, les puissances collec- . 
. tives ou les: dominations théurgiques. Il-n'y a d'ana- ; 
Eo logie « que dans l'apparence. Il n Y en. a D ns dans. Le 


ce réalité. A 


` L'hypothèse des oésullistes ne’ nous parait Fr 
:: point fournir, ellé non plus, üne explication suffisante: | 

." des. phénomènes dont n nous cherchons à 

7 compte. . ` PEN" | | es 

-o “Une bypothèse, pour être nd es E 


$ doit: remplir deux. conditions : elle: doit, d'une part, 


` correspondre exactement aux . faits éuxquels elle | 
donner à l'esprit 
celte satisfaction complète que, seule, lui procure. lo 


S, ‘applique ; elle doit, d'autre. part, 


| diversité ramenée à l'unité: 


Les théories ôceultistes patient peut-être A 
elles - né remplissent certaine- 


i première condition ; 
ment pas la seconde. 


Il faut done, pour expliquer Les cétmunicetios a 
à typtologiques, que r nous trouvions autre chose. | 


e A suivre) GASTON MERY. 


E k CEUX QUI CROIENT 


AU C MERVEILLEUX » » | 


Chez M. Edmond Haraucourt 


Des murailles 
xve siècle, du lierre. toujours vert festonnant -les 
ogives, des pòrtes cloutées de prison, gardées par un 


“aimable cerbère à habit bleu galonné; un vieil esca- 
_lier de pierre dans une tour... Je suis dans le domaine | 


de M. Edmond Haraucourt, conservateur du Musée 
‘de Cluny. 


Lorrain, M. Haraucourt vient de ATN au ihéåtre | 


l'œuvre d'un homme qui eût mérité de naître Lorrain: 


lės Oberlé, de M. René Bazin. J'ai pensé qu'un poète | 


aurait sur le merveilleux des idées intéressantes, et 


voilà pourquoi je : suis dans cette demeure du moyen 
“pour. traiter 


_ âge, lieu tout désigné, semble-t-il, 
: d'esprits et de démons, : de revenants et de sorcières. 
= Fort aimablement, M. 
réfléchit un instant, regardant, les uns après les autres, 
les meubles familiers de son élégant intérieur qui, lui, 
n’a rien de sévère et de triste. Puis, peu à peu, les 


idées affluent, les images éclosen!, et voilà que le poète : 


parle d'abondance, sur'un sujet auquel, peul-êtlre, il 
songe plus souvent qu'on ne le suppose: … 
a Je. ne connais ous le merveilleux, dit-il tout 
z aie 


L ensemble; par e des fidò BE d ane Į 


„nous rendre 


“suürprenaänt, 


sombrès de: châteaux- forts du 


Haraucourt m'écoute. Il 


rien. n 


>» Rien? Il a bien i que BENN ai Uoi si nF 
‘comme tout. homme l'a éprouvé une fois äu moins: “ 
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| ` d'abord, | ka si je nele connais pas „je ne m'aviserai 
point de le nier, car je ne suis pas matérialisie au . 
point de nier l'inconnu; Mais, est-ce. ma faute si la vie 
ne m'a donné aucune occasion de nier ou d'affirmer B 
„en cette matière- délicate Porai E T 2. 
. _» Je crois que le monde de la. pensée existe, comme : 
| le monde des réalités, et.ce. n'est: 
qui penserait àle contester. : z a D a a, 
» Quant au monde des manifestations i qui one 

notre entendement et: sur lequel personne. encore n6 . *:. 

| m’ a fourni que des renseignements . vagues, des faits ; | 
qu on. me rapporte mais. que. personnellement jé n'ai ico TR 
-jamais : constatés, de me réserve LA craindrais Eons ee i 
l'une opinion. aSa a 2 T PES w 
- » Jene demande pas. mieux que de croire sdla réalité: : a 
|. de ce que vous appelez le merveilleux, même le plus: “ arinn 
mais des. faits: en. eux-mêmes, jé ne: sais” a 


dans sa vie, l'inquiétude étrange. que. laissent. ‘des 


manifestations mentales peu précises. et que, -par la -. 
` suite, on trouve correspondre à des événements qu'on 
ignorait alors. Brusquement et ino pinémént Jai pensé 
à la mort d'êtres qui en effet mouraient à ce même - 
| moment. Cela m'est arrivé. deux fois. Mais combien | 
d'innombrables fois ai-je pu avoir dla. même pensée | 
sans qu'aucun événement soit venu par la suite con- * 


certes. s-pas un BORIS sa 


firmer celle conceplion involontaire de mon esprit a 


» Je dois vous dire d’ailleurs que l’idéé de la télépa- | 


thie ne repugne ‘nullement à mon sens logique et 


qu 'elle me paraît tout aussi acceptable, précisément 
| au même degré et presque pour les mèmes raisons : : 


que la télégraphie avec ou sans fil. 


» Au surplus, qu'est-ce donc que la persuasion, sinon 


un phénomène analogüe encore à tous ceux-là ? Qu’ est- 


ce done que cetle unanimité de sensations qui se 


manifeste dans une salle. de théâtre ou dans une assem- z 


blée ? 
» Qu'est-ce même. que l’amour,. communicatif par. 


excellencé ? Et comment adviendrait-il,sans une sorte.. 
de télépathie,qu’un être fût précisément pris d'amour - 


| pour celui qui déjà en éprouve ? 


» Certes, c'est là une aveniure quotidienne et qu’ on 
ne taxe point de merveilleuse, mais qui cependant, à 


l'examen, est aussi inexplicable que d'autres réputées 


inexplicables. Il est bien des choses que nous ne com- 
prenons pas sur terre, que d’autres comprendront 
peut-être plus lard et que sur d'aulres planètes on 
comprend peut-être déjà.. 


» C’est dans cet ensemble de faits que. consiste pour T: 


moi le merveilleux, non. -que ces faits soient merveil- 
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»Jenenié donci rien, Ce qui serait sot et prétentieux, 


AE 4 .car hier ç est — n'est-il pas vrai ?-— croire qu'on pos=. 
AE sède une intelligénce susceptiblé d’alleiundre aux der-. 
ee. nières limites de l'intelligible et- déclarer: ‘que nul être 


Re = chaque” fois: qu ‘on: me Fait oompteñdre. ce’ qüe ajé- 
l ra avais : “pas compis- encore: : Ceux gmi m'émerveille- 


-r= em” 


r z jours eg Baoan. Ji e Les aod et je TA aaie s] 
a “Apres. avoir t écouté celte sort: de profession de foi, E 


-> __ =" 


wy J'étais un jour surle bord d'uné-jolie rivière des 
: “Pypénébs- Orientales, au milieu d’une’. riante, cam- : 


mon chien à côté de` moi, 
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{| nani tout était très ‘clairement visible. Sürüne plaque, | 


T'Atéssotah., Ja. 


même, distinctement, on apercevait, à travers la tête de . 
SË trouvait derrière. e x: 
Peut-être expliquera- ton cela pe tard, En attendant. 

| EE ignoré. etje me PRE | | 
a dañs linfoi ne piut voir ce: que) nous ne sommes spas |. 


maison. qui. 


—- 


a Be 


La 


=- 


feu Je. malheur d'é ouvanteË Le les: esprits. “Dés. Amis- 
M avaient améné: un Soir dans - ‘un : “éerclé ‘OÙ Von 


“devait faire montér une table au plafond. Tout- era 


|'conñe fort les. médiums, 
Fe Re | succès, -d' avoir aidé- Ja nature. 
E — — E Vous à me ; disież i ‘ya un instant que deux fois | 
| En moins vous aviéi pu constater: a vous-mème - un. 
“o "phénomène i dé télépathie.… - nae 7 
i aT Je puis vous en raconter un; Le voici. : ; 


- &-t-on pu, au:bout d'une deni- heùre d’ èfforts, Ja faire 
déplacer de quelques. millimètres, cet encore je soup- ` | 
énervés de leur peu. de: 


>» J'ai connû. Donato; le fameux magnétiseur. Nous 


soupâmes ensemble. un soir. chez. Sarah-Bernhardt, 
“| avec quélques dames. 


‘Donato, -5 Soit par- le. pai a 


regard de ses prunelles de feu, soit par l'imposition 
| dés mains, fit: tomber toutes les personnes présentes, 


D Soje “jouissais ra paysage. ‘Tout. d'un ‘coup, en ‘une. | 


a brusque: et’ ‘choquante évocation, je vis devant mes. 
yeux, “elairément, _distinctement, la salle à manger 
== dün appartement qu'habitait un de mes amis.. La 
>- porte: en’ était ouverte et les membres de la famille 
5 défilèrent devant mes- yeux, en deuil et pleurent. ue 


sauf Sarah et moi, en état hypnotique et leur ft 


-exéculer devant nous. les. ordres qu'il leur donna...» 


Mais. voici. que peu à. peu notre. conversation: dévie i 
M. Haraucourt, comme un voyant de l'avenir, se : 


‘leuses qui peuvent. nous faire pousser le ori fameux 


qu `t y- - manțjuait ae un, Le lendemain j'appre 


`- naisla mort de la mère de mon ami. 


ce!» Je dois à à la vérité de dire que je meus cuil cette 
u vision à l'heure exacte où se passait l'événemient. Mais 
< sans doute qu'à cemoment mon ami, dans sa douleur, 
PE ‘appela fortement; « et tje répondis à : l'appel; LS 


+ ment »..- g 


| : Maintenant, M. Maratoni se promène dans la 
salle, les mains dans les poches, la tête baissée. Les ` 


-de: Lucifer «Quo non ascendäm ? » 


Oui, tout les phénomènes merveilleux sont 
die dit-il. Mais seront-ils longtemps aire 


Jeux et ne deviendront- ils pas bientôt scientifiques? . 


“souvenirs, peu à peu, ‘lui reviennent et je n'al garde | 


: de l’inlerrompre. | 
D L'année dernière, dit-il, j 'élais en voyage à Tunis. 
Dans une des rues de Ja ville, touristes en quêle 
d'un cliché à prendre, nous vimes un Aïssaouah qui 


charmait des serpents. Nous ne- pouvions laisser 


_passér l’aubaine ; nous prîmes deux ou trois phologra- 


phies. Quand nous voulûmes les développer, nous 


nous aperçümes que li tôle de. l’Aïssaouah n'était 
qu'un nuage. Nous revinmes, le lendemain, prendre 
encore deux ou trois photographies. Le même phéno- 


mêne se produisit. 


_ 


» Y a-t-il dans les- contes des Mille et Une Nuits ‘des 


de la science; de ses découvertes vraiment meryeil- S 


choses plus étonnantes que le téléphone, par exemple. l 
Prenez au hasard l’un de ces contes, et vous verrez 


que ces merveilles sont en train d'entrer tous les jours 


-dans le domaine de lè science. 


» J'ai pour ma part une dose d'admiration peu c com- : 
mune et je marche tous les jours de surprise en sur- 


prise. Je ne puis téléphoner à l’un de mes amis qui se’ 
trouvé à plusieurs centaines’ de. kilomètres, - sans 


‘éprouver le sentiment que l'enfant SES devant 
l'inconnu. =- ` 


» J° admire de même commeun E T et rare- 
instrument l’homme dont la sensibilité infinie peut . 
percevoir des vibrations lointaines que ne perçoit pas: 


ma sensibilité insuffisante. J'admire, mais je ne refuse 


pas de croire. Je conçois de même parfaitement . 
qu'une sensibilité plus affinée que la mienne voie les 


gestes que j'ai pu accomplir autrefois. Il est démontré 


» Qu'est-ce à dire ? Le charmeur de serpents aväit- 


il bougé? Certainement pas. Nous nous lrouvions 
en plain soleil et nous avions pris des- instantanés. 


que nous percevons encore aujourd hui la lumière 
d'astres éleints depuis des milliers d'années. Chacun 
de nos actes, par ses conséquences, se répercute à. 
j'infini. Cela forme comme une colonne, une série de 
vibrations, analogues aux vibrations de la lumière. Il 
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“s'ensuit. qu'à. tout. moment, en un Pos de V'éspéce, À 
l'image de ce qui fut continue à être. et, puisqu'elle 
existe, un. homme ne -peut-il pas, s’il est doué d’une 

‘intelligence ou d’un sens spécial, saisir cette image et. 

RS deviner. tel geste donné, Z 


en | dépit de la distance? 


mu 


a me le. éñtrèrs parce. ‘que Vavenir est. ùn composé a 
C forces activés trop nombreuses pour que-leur-jeu soit | 
D perçu par un. cerveau : Humain. Je Conçois que- Dieu. 
‘7. puisse connaître l'avenir, : parce. que l'avenir n'est ja- | 
"Anais qu'une résistante logique. et que. Dieu, s iLexiste, ` 
` est ja logique même. Mais je ne connais que m à qui . 
+ cd ‘accorderai ma : confiance en cette. matière: . a 


En 


-Josëpn Siena, 


| ÉTRANGES PHÉNOM inas 


ARRIVÉS | A DEUX ENF ANTS 


En 1901, un entrepreneur de maçonnerie, M. Mauro 
_ Pansini; vint-habiter avec sa famille, une vieille maison. 
. qui lui sppartenait, tout Lil de l'Hôtel de. Ville de 
da Ruvo. A Len a 
| Quelques: jours après son fastelletion, , d'étranges. 
événements commencèrent à se marient dans la 
maison, à la grande’ terreur et à lé 
Pansini : les tableaux tombaient sur le parquèt et s'en 


allaient en morceaux; les plats, les verres et les bou- 


-teilles se heurtaient contre.les murs, sans que personne. 
les ait touchés, les lampes se renversaient des tab'es 


à terre, et les. meubles se heurtaient: violemment en 


craquänt, le fout, sans cause apparente. hou à 
* On crut que c'étaient les espiils malins, et lon fit t 
venir ún prêtre qui exorcisa la maison, et Vaspergea 

. eau bénite. | > à 
= — Mais rien n'y fit, et les notes : continuèrent; : 
` jusqu’ au jour où ils semblèrent cesser d'eux-mêmes. 


CHANGEMENT DE. VOIX. DANS L'ÉTAT 
D'HYPNOSE | 


Un e le jeune Alfred Pansini, âgé de sept ans, 
tomba subitement et, sans cause apparente, dans un 


état de torpeur; puis il commença à parler d'une voix 


qui n'était pas la sienne, disant qu'il était envoyé par 
Dieu, pour chasser les mauvais esprits. | 
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à de-longues distances, 


mervéillement des 
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‘On. ATA de. près Tenfant eË l'on. put s'aséu-. 
‘rer que non: seulemenit la voix était autre, mais que-la 
mentalité du discoureur était différente. de celle du 
` petit, Alfred. | | | 


Bien plié, non seulement: éeluiei | 


_—. 


“ÉVÉNEMEN TS: ÉT RANGES 


Uag sil l'enfant, se réveille, | faisant. un. brait {et a 
me p oñ eût cru éntendre unè véřitable: bataille. d’esprits:. J? 
: } il-parlait avec plusieurs: voix diverses à la: fois, il bon. 5 
[disait sur son lit etse contorsionnait comme st quel- En 
| Fa un le frappait et cherchait à le terrasser.… `- 
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-Ges crises terminées, l'enfant ne -se soivenait de. . 


ou ses transes. : f | 
Le. famille décida- de le ddndunë os Mgr Berardi 


Ses parents ne se PR point et sa mère, 


pour ne pas. éveiller ses. soupçons, le conduisit à “tra 
vers les rues comme pour une promenade, se rappro- 
peu de l'Eglise du Carmel ; mais au mo- 
„ment d'entrer chez Mgr Berardi, l'enfant tomba inerte x 
_commè un cadavie,né donnant plus signe de vie. : 


chant peu à 


Il paraissait paralysé de tout le corps. Il fut DAS à 


porté en cet état chez l'évêque. qùi; eñ- apercevant, | 
appela à haute Voix, par son nom; ‘aussitôt Alfred 


reprit ses sens et son horrible torpeur se termina: 


L'enfant resta quatre jours chez Mgr Berardi; où a 
l retrouva la tranquillité. Mais l'é évêque étant parti. S 
pour Bitento, Alfred rentra chez ses parentis, où les 


mêmes phénomènes recommencèrent, plus terrifiants. z 


qu: ‘auparavant. 


ll fut alors mis dans un ue et des phéno: 
mènes cessèrent totalement. RS 


LA SUPPRESSION DE L'ESPACE. 


Alfred- réntra dans sa famille l'année suivante, FN 
avait alors dix ans. Il ne tarda pas alors à être viclime . 


d'un fait peut-être plus extraordinaire encore que les 


précédents : Ja suppression de l’espace. Cette fois son 
jeune frère Paul, âgé de huit ans, partagea son sort. 


Un jour que les enfantsétaient à Ruvoù neuf un. 
ils se trouvèrent brusquement transportés, sans sa- 


| voireomment ni pourquoi, à Molfetta, dans un couvent 


| | | a Ov, He 0.20) rien de cé quidlui était advenu pendant s Son: sommeil. Re 
i Les ; journaux. “aliens 5 occupent ‘beaucoup, € en ce mo- | Fe 

ment, d'extraordinaires pliénomènes d'hypnotisme invo- . 
‘Jlontaire-et de transport instantané à 
. dont'sont victimes deux enfants, : habitant, la commune de | 
. Ruvo, dans le sud de l'Italie. 
Voici les faits, tels qu’ils sont rapportés par le: Cour rie: 
des Pouilles, journal très séricux, qui- sé. publie: Last) et E 
. qui dit avoir fait une enquête sur place : 


z p ait. ainsi ma a oi 
| | d’ une Voix; étrangère, mais eñcore- il. faisait. de: yëri- = a a 
“tables discours d'orateur professionnel et s; ‘exprimait. | 
alternativement ‘en français, en latin, en grec; en ii 
diverses autres langues, qu il ignorait., également, et ~ 
‘enfin, Il récitait avec une’ admirable stience-d' intoña- J 
$ “tion des chants entiers de la Divine € Comédie: du Dante. Es 


| évêque de Ruvo; mais Alfred s'y refusa, disant qu AE a 
en était empêché par une force inconnue qu il. ne pon: 
. vait dominer. . E yp a a a 
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de. ni Eos is ECHO. DU: MERVEILLEUX 
Su “de: capucins, ı où iie se étréuNaient à neuf. Heures rente. — “Commeäi faites: vous, ‘demanda le pasteur VA 
émis. #2. On les ramena par le chemin de fer el ils meni Pesprit, pour transporter ces enfants d'ün pays à ùn ` 
a LAS heürés à: parcourir dans lé train le. même trajet | autre en aussi peu de temps ? ES DaI 
e eE e qu'ils avaiént fait riystétiensenrent en moins d'une |: —'J'aiun cheval qui peut ‘aller à Rome où ‘en 
ESTEE FES -demii- beure: e Horn o aaen te | Amérique en cing: minuüles ; de plus, j'ai le pouvoir de. 
dre + Uie auté) tois, Ta Famile’ Paa. était à table à | dématérialiser et de rematérialiser les corps! © 5o =n 
dar _ oo. ` miai et. CONE ‘commé on. manquait. de vin, le père "En résumé, Je pasleur 2 ne. fut pes bus. heureux que -o 
a envoya | lé petit Paul en ‘chercher en face de la mäison; de prêtre: n. re | A 
e du UNE. demi- heure ‘après, l'enfant n'étant. 2 revenu, ds. ~=: Ün soir, Tesprit = — iant toujours par je à house: 0) 
eo : Alfred fat envoyé à'sà recherche. = a d’Alfred = = promit aux enfants de leúroffrir ün repas: s v 
n FP LE Aune: ‘heure exactemént, les deux. enfants. se irou- Et, en effet: en se mettant à. table, les: enfants toüs > 
donne vaient dañs: une bârque; en mer, près de Barletta. = ‘|:vèrent des friandisés dans leurs assieltés. Quand ile "À 
E er "Les pauvres : petits commencèrent à pleurer, ne. | mit au lit, Alfred y vit quantité de grossès dragées. MAD 
0 Re -piehaät” “comment faire: pour” _regaghèr le rivage. | M.Mauro Pansini. avait économisé pendantun mois 007: 
A TRE ‘| Heureusement, on “vint.à “—leur'secours, ‘et un débar- Ja Valeur ‘d'une pièce. d’or, afin- de faire dire. des. `“ 
HN TT -deut qui les connaissait lès raniena en voiture à Rüvo; | messes à l'intention de ses énfants. Quand il voulut. : e 
pras: frs c où ils: arrivèrent. à à près de: quâtre. heures après-midi. i prendre la: somine è là p'ace où il l'a vait misé, elle... ai 
A a ‘Ils furent ainsi. ‘transportés soudainement. à -Bisce-: | avait disparu. En même temps, le facteur lui remettait =. 
pe sui glie; Giovinazza, Marietta, Terlizéi, ; d'où. ils furént | une lettre, où il (rouvait une simple feuille de papier; : 
re : ramenés à leurs parents; soit par des. amis où par, les -où il lut : Le-Chevalier Ferdinand. C'était le nom sous a 
-n o De, soins de Ja questure. . mie | lequel Į’ esprit s'était désigné plusieurs fois. 
de NES “LE DOCTEUR COTUGNO. 1D LES DERNIERS FAITS. : 
pe 3 T0 Tous. ces faits: merveilleux que nous : venons | de Fo Le 9 novembre couran, à 2 heurès après-midi, les. 
ed FA | relater- avéient. ‘été. observés. par le: D: Raphaël enfants se tro dvaient à Ruvo; à 2 h. 15 ils étaient ào. 
EES Cotugno, de Ruvo, médecin del Hôpital cantonal. Bari, dans le palais de l'ar chevêque, Mgr Vaccaro, 
ue n Ne pouvant se les expliquer, ilvóulut faire soumettre. qui les fit conduire à la. ‘quesiure. Le questeur, 
Roi | ` C Jes. enfants ‘à. une. étude approfondie et écrivit au | M. Carmarino, chercha à savoir comment i ces sx an 5 
en PT eelebre. professeur: Leonardo Bianchi, lequel invita les _étaïent'arrivés là, mais il ne püt y parvenir. 0 0 
gbc O Pansini À les. conduire à sa clinique. un les parents + Pour bien: saisir l'importance de ce phénomène, il 
te ni refusèrent de se séparer de leurs enfants: l “faut se rappeler qu'entre Ruvo et Bari, la distance est 
BST : ‘Nous avons: vu a Dr Cotugno. qui nous a dit que le | de trente kilomètres, et les enfants avaient élé irans- 
in | “phénomène: du.: « doublement de la personnalité » portés d'un point à l'aülre er un quart d'heure... 
AURA pouvait. à la: ee s'expliquer par la théorie spirite, | . Ces faits étranges, el qui n'ont pas cessé; causent 
o Toy mais; qu ‘il lui était impossib'e- de trouver une apiau une sensation énorme dans toute la région. $ 
Me LU tion plausible du transport à distance. | EE 
a ..… © Il nous cita le càs suivant :que nous ignorions : un 
Se “jour: les enfants furent transportés en quelques minutes De P ipfluerce des talismans 
a de: Ruvo à Trani: Il leur fut. impossible, comme tou- | MER i 
o | "jours, d'expliquer comment ils étaient arrivés là. Ils- C'est Mme Kaville, dont nous parlions récemment 
PU | = seconteñlaient de dire quand on les interrogeait,qu' ils | à propos de la Cartomancie fluidique, qui a remis en 
o ‘subisssient une « impression élrangère » dont ils ne. vogue la question des Talismans. | 
Eng -` pouvaient rendre comple. Ils furent conduits au La question n'est pas. nouvelle : elle a été mille fois 
Er f e bureau de pouce qui les renvoya chez eux. agitée depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos 
Le | | jours, el je nai pas. la prétention de la trancher défini- 
| | L'ESPRIT S'AMUSE | tivement. Je demande seulement aux indulgents lec- 
Si | Un jour arriva à Ruvo un pasteur évangélique : les teurs de celle. Revue la permission de leur soumettre 
 : : Pansini. s'adressèrent à lui, Papera qu à seralt Lu quelques : idées et quelques observations sur la 
a  heureúx que le prêtre. matière. | | | 

. | Alfred étant entré en transe et rer par les Une chose frappe d'abord : l'emploi universel des” 

r pasteur, lui. répondit qu'il était l’esprit d'un individu talismans:et l’universelle croyance à léur vertu, dans 
Lu mort dans cette maison el que ce qu l tasal, Jui étail ious les lemps et dans les pays les plus dissemblables 
. commandé par Dieu. par les mœurs, la culture et le climat. 
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` Que jà masse di soil toujours et partout, ait | 
.: ru aù pouvoir des talismans, on me dira que, poür 
‘être curieux, le fait est assez compréhensible, parce 
que le peuple garde loujours un peu de là confiance ` 


ét parfois même de la crédulité dé l'enfant. Mais-que | 


l'élite intellectuelle et scientifique, ‘aux: époques les _ 


| plus diverses, ait partagé la foi re on “ävouera. 


> — que c’est plus surprenant, 


Or, c'est un fait. Et l’on serait étoriné : si j ’énumérais : 
re séuleinènt les historiens, les naturalistes, les savants, : 


. les. littérateurs, tous les graves “esprits - — y compris. 

des. Pères de l Eglise et de puissants créateurs -de la- 
: chimie au Moyen âge - — go ont traité cette question 
des talismans. `` | | 
| -Je le sais : cela ne | prouverait. pas s absolument que. 
les talismans ont un pouvoir. quelconque. | | 


J'en déduis : :seuleraent qu'il doit y avoir là une: 


E dos digne au moins d'un certain intérêt, pour avoir. 
_atliré l'attention d’ esprits élevés ét parfois de véri- 
“tables génies, par exémple,. Théophraste, les deux 

‘Pline, Albert le Grand et bien d'autres. | 


Notre siècle a beau se déclarer sceptique, ir incré ` 
dule, : Jéru ‘de science et dégagé. de. superstition, l 


jamais aucun peut-être ne s'est tant préoccupé du . 
merveilleux - et. spécialement de Ja. à nl dés. 
- talismans: | | 


J'en ai entendu parler. dans des. milieux les plus : 


| divers, et j'ai vu- aux. prises- partisans et adversaires. 


=. de la vertu des talismans. Il m'a paru que les uns et. 


. les autres marian à de priseipees de- mesure el de 
| Sabg- froid. un | ns 
Le raisonnement. fondamental le- piis fréquent, 
` pour où contre, élait généralement celui-ci.: 
:« Fai essayé. de tel. talisman : ça n'a rien produit : 
donc les talismans. n 'ont aucune influence. » | 
— « Et bién! moi, j'ai employé tel autre ; il m'a 
réussi : donc les talismans sont: efficaces.) | 


Je ne sais rien de plus faux que ces 2. argu- 


ments contraires,. qui sont deux lourds sophismes. Car 
ils offensent également la plus élémentaire logique; 
qui défend de conelure du particulier au général. 
Comme il s'agit ici d'une affaire d'expérience, plus 
que de théorie, la façon de procéder et de conclure 


doit être exactement l'inverse. Une seule méthode, 


ci, est- rationnelle : la méthode empirique ou expé- 
rimentale, et cela, avec un nombre de faits suffisant 
poùr qu'on en puisse dégager une vérité moyenne et 
moralement exemple d'erreur. C'est à celle-là que je 
me suis atlaché pour conclure el me faire une convic- 
lion. 

Les talismans sont. innombrables, ad tout genre, 
de toute forme, de toute essence. Toutefois les plus 
usilés sont du domaine minéral ou végétal, repré: 


‘sentés par des métaux où «des pierres, des: ges où o 
| des racines. o DU Re 
Au poin£'é de: vue du pouvoir qu "on leùr atiribue. {ls PM 
‘ont une action préservative où. une vertu opéra Libé. rs S 


“En. résumé, ils se rattachent è à tout ce. qui peut faire, 


. de la part dè Phomme, l'objet ; d'une créinte ou: a un: D. l 
| désir. ssd a æ o | orea 


“Comme: il serait: ‘difficile a peut-étre: iapossible | 
: d'établir uné. suité d'expériences concluäntes avec tous. 


: les ialismañs, j 'eñ ai fait une sélection ef me suis. bors: 
> né: à. quelques uns d’entre eux dont -la vertu =: “au: 


. moins spéculative — correspond. ‘aux. äspirations: Jès. 


i plus: universelles: et, les plos. incoercibles. de la, nature 
[hümäine. A e EA 
` -Ta plus puissante est ‘inconlestablament: T'aiiour.: e 
|- rhomme. veut aimer, être aimé, c'est- à-dire. donner, … 
[inspirer et recevoir l'amour: - Ré A a Re nt 
,7 La deuxième est. le désir du bonheur, A piai bire a i 
[_et de: tout ce que y. contribue : : la santé, Por, da LS E 

chesse, le succès. | SE era 
> En conséquence, l'homme cherche. instinolivemenh > + 
‘tout ce qui peut Jui, procurer CES biens et avantages, .: n i 
objets de sa éonvoitise. Voilà pourquoi. tant de: per-.. 7 
sonnes ont, recours aux lalismans, ayant: rémarqué- où : | 
 crü remarquer en eux une. vertu à favorable à 
| tion de: 6e qu'elles désirent. | 


. Mais le grand point est de savoir SL. celle: “vértu. 


existe où n’exisie pee C'est :ce : dont j'ai voulu. mé. 
rendre. compte, et jy ai apporté T'anpliento:} ja. i plos“: 


soutenue etla plus consciencieuse … 


Dans ce but, j'ai visité les personnes qu’ où i ‘à TE | 
| -quées comme compétentes et j’ai recueilli le plus: pos- | 
sible d'expériences appuyées. de preuves et de témoi- 


gnages sérieux, mais seulement, pour ne pas . m éga: 
rer, dans les ‘deux ordres d'idées mentionnés plus... 


haut : domaine du cœur et. aspirations v vers le bonheur. 


matériel. F? | | 
Ici je dois des remeroiements à Mme Kaville. qui. 


me fut d’un si-grand secours par, son incomparable 


collection de talismans: métaux fins, perles, pierres - 


précieuses, dont elle voulut bien, à nouveau, m E 
la théorie et les vertus attribulives. | 
C’est ainsi. que j’eus sous les yeux ét entre A 


mains les différentes pierres ayant pour objet Pamour, 


la tendresse, la sympäālthie, l'amitié, la fidélité, Paffec- 


lion sous toutes.ses formes, — el ensuite. la série des 
pierres ayant pour propriélé de conserver la santé, de 
prolonger la vie, de préserver des fièvres, des fléaux, 
des malheurs, des accidents et des diverses maladies, 
d'assurer le succès d'une entreprise ou le triomphe. 


sur les ennemis et les.difficultés. J'étais. édifié et do-` 


cumenté matériellement ; mais c'était loin de me suf: 
fire. Je voulais des bits de la vertu de ces 3 pierres 
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aux transparences et aux dessins magnifiques. C’est 
_ pourquoi j'osai demander à Mme. Kavilie un service 
très délicat. Elle y consentit, fit: pour moi de nor- 


_breuses démarches auprès de sa clientèle choisie, et,- 
grâce à à son intervention, vingt personnés de haute dis- 


tinction moreleetintelléctuellé, qui avaient fait usage 


‘des talismans,. voulurent bien me transmettre. uie 


attestation écrite ou. orale dû résultat obténu. g 


-Malgré la difficulté de cette recherche et de ce con-. 
bonne fin,. pour: les 
deux catégories de ‘talismans dont j'ai parlé ci-dessus. . 

 Veut-on -maintenant savoir la conclusion? A ma 


-teôle jai pu mener l'opération à 


.… grande. surprise, jal constaté: que dix-sept personnes 


sur vingt attestaient le. plein succès de leur confiance 


_et-que;conformément à leur foi, ils affirmaient la vertu 
- réelle, effective des talismäns; notamment de. ceux 


employés pour. attirer i Tamour ou la réussite 


d'une affaire. | | 

-On me fit,à ce sujet, des ile très curieuses. 
Cependant, la Vérité m oblige à 
dont l'efficacité apparaît à. tous . comme la plus inatta 


` quable’est, non pas une pierre, mais un végétal, la 
~ fameuse racine connue sous le nom de mandragore. 


Les anciens en exaltäient beaucoup dla vertu. 


| Comme, jadis, les belles patriciennes de Rome et les 
. courtisanes des cités. asiatiques, de même les gentilles 


dames el les nobles'seïgneurs ‘des plus hautes cours 
de fl Europe s'en servirent beaucoup, du Xy’ au XVII 


siècle, pour la. nécessité de-la stratégie amoureusė. 


In fit-on alòrs ou depuis une. trop Pr consomma - 
tion ? 


‘Je ne sais. Je sais seulement que celle racine, T 


strücture et d'apparence bizarres, est devenue assez 


rare et qu'il eët difficile de s’en procurer. Mais qu'on. 


ne désespère pas. Les personnes désireuses d'en pos- 
séder en trouveront dans l'arsenal de Mme Kaville, 


où moi-même j'ai pu examiner tous les spécimens 


qui composent sa respeclable et très intéressante 
réserve. Marquis DE Kernoy. 


BIZARRE PROCÉDÉ DE DISCUSSION : 


C’est un fait, que les Spirites n'aiment point la dis- 
cussion. Nous pensions, cependant, qu'une revue qui 
s'intitule la Revue SCIENTIFIQUE et morale du Spirilisme 
tiendrait à honneur d'opposer autre chose que des 
affirmations ou des dénégations dédaigneuses, aux 
essais d'explications, aux hypothèses que nous propo- 


sons pour rendre comple des fails, dits spiriles. 


Quelle élait notre erreur ! 
Voici un spécimen du genre de réponse que la Revue 


SCIENTIFIQUE eé morale du Spiritisme fait aux ss 


tions que nous avons soulevées contre sa doctrine : 


dire qué le lalismaän 
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M. Gaston Mery nous donne, de tempe à autre, pour 


expliquer les phénomènes spirites, des théories qui désarment | 


la critique par leur ingénuité. 
‘Le brillant rédacteur ce la Libre Parole n’a pas vu fan i 


chose en fait de matérialisations, mais cela ne l'empêche 
pas de discuter ces faits, sans se donner niême la peine de 
relire ses auteurs, Aussi Mme . Letort n’a-t: elle. pas éu de 
peine à lui démontrer que son hypothèse, que le fantôme 
serait créé par l'imagination du médium, ne tient pas deboût. 
- Nous engageons notre confrère. à étudier attentivement. lés 
récits de séances qui ont été publiés, et il saura alors pourquoi 
le périsprit est une réalité, et comment il conserve en lui 
‘toutes les formes évoluées. par l'être humain, pendant son 
` passage sur la terre. Il sera moins surpris de constater qu'un. 


esprit peut se montrer, aussi bien avec l'aspect physique qu'il 
avait à trente. ans, qu'avec son dernier revêtement corporel 


au moment de la mort. 


- Mêmes observations à faire: à M. Ed. Pace, qui 'n nous parait.. 


Par autour avec alentour, et causer de ces À ils avec 
la plus parfaite incompétence. 


Il faut avouer que voilà un rocédé de S 


‘facile, et qui ne fripe point, comme on dit, les mé- 


ninges de ceux qui en usent. 
Nous croyons, tout de même, que les Spiriles don- 


| neraient une meilleure o pinion de leurs théories si, au 


lieu de prendre des airs si avantageux et de traiter 


tous leurs adversaires d'ignorants, “ils opposaient des . 


kA ments aux arguments. 

Pes raisons valent toujours mieux que des hausse- 
menis d'é paules; pour convaincre ceux qu'on veut 
ie rs sa cause. 

G. M. 


LES MATÉRIALISATIONS 
L’essai d'explication TA matérialisations, proposé par 


nous, dans notre numéro du {°" novembre, continue à pro- 
voquer d'intéressantes hypothèses, Le D" Aurigo nous- fait 


connaître la sienne Elle est curieuse. La voici : 


- Les arguments que les savanis avancent pour com- 
battre les matérialisations sont spécieux etles preuves 


que les spirites apportent pour les expliquer ne me 


paraissent pas moins entourées de mystères et de 
ténèbres. Que signifient leurs perisprits, leurs coques 


‘astrales, leurs sepl degrés de la matière et tant 


d’autres doctrines que je considère comme erronées, 
tant qu'on ne me donnera pas des raisons plus con- 
vaincantes ? | | 

Je suis un croyant, et je crois fermeméni à l'Au- - 
delà ; mais je ne crois pas à tout ce que les spirites 
débitent. | | 

Mme Ellen Lelort, qui : se défend très bien, se trou- 
vani à boul d'arguments pour démontrer le bien- 
fondé des maïtérialisations auxquelles elle a assisté, 
avance que les esprits peuvent connaîlre ou se servir 
| de lois naturelles, encore inconnues de nous. C'est 


< vais essayer de démonirer, non à 

. de perisprits, mais à l’aide de la raison, comment se’ 
Seulement il faut ‘Savoir 
quoi s’en tenir sur ‘ce qu’ on entend par. 


L'ÉCHO DU 


peut-être là qu E la solution - du problème : car il 


peut très bien se faire qu'amis et advérsaires ne 


connaissent pas le premier mot de-la matière qu "ils | 
traitent. Ils raisonnent à côté, occupés qu'ils sont à 

réfuter les argumenis les uns des autres, sans cher- 
: cher à savoir ce qui est, au just té, une matérialisalion. : 
| je né la nie pas; etje 
à l’aide de fluides ou. 


La matérialisalion existe : 


fait üne matérialisation . 
| d’abord à 
E matière et par esprit. 


: D'après lä théorie spirite, Pesprit serait encore 
matière après la mort, el il faut qu'il passe par sept 
degrés successifs, avant d'être RSR al débar- 


rassé de la matière, originelle. 


J'avoue que je ne comprends rien à toutes ces ys subti- 


. lités. Pour moi, un esprit. qui se manifeste dans un 


-appartement dont la porte est fermée à double tour, 
n’est plus matière ; il est impondérable. Et quant à la 
matière, je ne la comprends pas. du tout à la façon 
des- spirites ; ni même comme le comprennent beau: : 
coup de profanes. La matière n’est pour moi qu'un 
; composé de pondérable et d'impondérable. Le pondé- 
rable qui se combine avec l'impondérable pour former 
de la matière, . varie à. l'infini, et l'impondérable: ne. 
varie pas, il est toujours le même, c'est de l'électri- g 


cité. D’où il suit'que la matière pure n'existe pas ; car 


il est impossible de trouver un atome qui soit totale- 


ment privé d'impondérable ou d'électricité. 
M. le Di Gustave le Bon a démontré scienlifique- 
ment, par la dissociation de la matière, que toute 


. matière, en se dissociant, se transforme en particules 
électriques impondérables. Maïs il ne nous dit pas ce 


que deviennent ces parlicules électriques impondé:- 


rables, ni ce que devient l'élément pondérahle quifait | 


parlie intégranie de la matière. Pour lui, tout se perd, 
tout s'évanouit dans l'éther. Ce n'est pas ma manière 
de voir. L’impondérable est allé à sa destination, des- 


ination qu’il serait trop long de décrire ici; et le pon- 


dérable a formé une. nouvelle combinaison.: : rien ne 
s'est perdu. 

C'est très bien, me dira le spirite: M. le Dr Qus- 
lave Le Bon a fait voir que la matière se dissocie ; et 
vous, vous définissez la matière (à votre façon), et 
vous dites que c’est ùn composé de pondérable et 
d'impondérable. Et, après avoir dissocié de la matière, 
au lieu de dire, comme M. le D’ Gustave Le Bon, que 
tout se perd, vous, vous assignez un emploi à l'impon- 
dérable et au pondérable qui la composaient, avant la 
dissociation. : mais pourriez-vous me dire où com- 
mence la matière et où-elle finit ? — La matière com- 


MERVEILLEUX EE 


matière inorganique ;. 


451. 
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En se dissociant, l'impondérable va au soleil, et. IC 


_pondérable . se comporté d'une manière différente, 


selon qu'il appartient à de la matière. organique où à 


un germe, une graine ‘qüi attendra le’ retour ‘de : 


-1 impondérable, c’est-à-dire. la. lumière vivifiante. du | 
soleil, qui fécondera ce germe, pòur qu'il reproduise m 


à son tour un.être ou une plante, en tout. semblable à à. 


| Vétre ou à la plants : qui lui a donné naissance, 


J'al peut-être été un peu long; mais toutes ces 
explications étaient nécessaires pour bien comprendre : 
ce qu'est une matérialisation. En se pénétrant bien de. 


ce: que je viens- de dire, on verra lout de suite que la. 
matérialisation est une loi naturelle, aussi simple a : 
|- toutes les lois dè la nature. 7 > : DS 
Depuis que le” monde est monde, he nature 2 a : : 


jamais fait autre chose que dė- noüs donner des mäté- 


rialisations. Et. je suis tenté de m ‘écrier avec Racine : : 


« Auras-iu donc toujours des yeux: pour ne. point voir, `` 
Homme ingrat? Quoi! toujours les plus grandes merveilles, 
Sans ébranler ton cœur, frapperont tes oreilles? » 


En effet, que se passe-t-il dans une matérialisation ? 
On voit quelque chose où il n'y avait rien ; et si nous . 
considérons cela comme un phénomène extraordi- 


naire, c’est que nous ignorons a cause de- la maléria- | 
lisation, | 


Dans un champ labouré, où il n’y a rien que la 
terre nüe, nous pouyons, quelque temps après, voir 


pas, parce que nous savons qu'on y a-semé du blé; 
tandis que nous sommes saisis d’un étonnement, 
mêlé de frayeur, lorsque, pendant une séance spirite, 
nous voyons un esprit prendre une forme quelconque. 
Notre étonnement serait moins grand si nous savions 
que le spectacle que nous donne la nature est aussi 


grand, sinon plus, que celui que nous donne un esprit 


matérialisé. Je vais lâcher de faire comprendre que, 
d'un côté comme de l'autre, c'est la loi de la maté- 
rialisation qui iniervient, 

L'esprit, élément impondérable, invisible (invisible, 
parce que notre organe visuel est constitué de telle 
sorte qu'il ne peut voir que la matière) a été obligé, 
pour se rendre visible, d'emprunter du pondérable 
au médium, aux assistants peut-être, et il a combiné 


t 


| Ja cellule, si elle est organique, et à l'atome, 
si elle est i inorganique ; ét.elle finit à la dissociation: . 


de la matière inorganique:. S'il est inorganique,, © 
 formera une nouvelle combinaison (un. sel, comme 
disent les chimistes), én’ tout semblable aux. SOUS- 
- produits de la pile électrique. S'il. est organique, . les s 
parties inutiles meurent. el se comportent commé-la : ` 
seulement: lè- naturè a. voulu, ia 
| pour la conservation de Pespèce, qu’ ij reste un. levain, : 


= - 


un beau tapis de verdure; maïs cela ne nous étonne ` 
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ce béndérakite avec son Fu pour former de 
la matière ou. pour 8e matérialiser. | | 

Et qu'on ne dise. pas qu'il n est pas ti que 
l'esprit emprunte. du- pondérable à un médium. Ce 
fait a été vérifié en Angleterre. Ona pesé le médium 
pendant et- après la matérialisalion, et on a 
trouvé qu'il perdait juste le poids de pondérable que 
X esprit Jui avait soustrait pour se matérialiser. | 


L ÉCHO: DU MERVEILLEUX 


Paran que si elle: ne partait pas de suite, sue ne-re- 


verrait jamais ses enfants. 


Protestations et dénégations du fils; on se met à table 


_ gaiement, on se? couche, ‘et, le- matin, la bonne mère était 


LA 


-Dans ces deux-câs, l’opération est la même. C'est | l 


-en vertu de la loi de la matérialisation que le grain de 
-blé pousse et que l'esprit se matériälise. lei c'est la 
: lumière et la chaleur solaires, impondéräbles, qui se 


D combinent . avec le pondérable du grain de blé. pour 


_de faire pousser une plante, en quelques heures, sous : 

. les regards ébahis des assistants, dè la faire pousser 

_ jusqu’à ce. qu'elle produise une fleur, et même un 
_. fruit, en y mettant le temps. | | 


| “prodüire une telle matérialisation, pourquoi l'esprit, : 
‘'qüi estun désincarné, ne l'aurait-il pas ? La réponse | 


_rialisalion, qu AL. s'agit. de mieux connaître. J ài fait 


„cœur qui aiment la Vérité pour elle-même, s'atta- 


- porte pas dans son sein le bonheur de lhumanité. Je le 
E souhaite sincèrement. 


Jeo: former une matérialisation ; là. c'est l'esprit impondé- 
-o rable’ qui emprünte au- médium le pondérable nèces- 
-saire à sa matérialisation. 
` . Fautre cas,iout se passe de la même féçon : il ya Rares. 

. non seulement de l’analogie, mais de la similitude. 


Dans Yun, comme dans 


il yà des faquirs indous qui connaissent le moyen 


Mais si un faquir,qui est. un incarné, a le pouvoir de. 


n'est pas douteuse. Tout. dépend de la loi de la maté- 


tous mes efforts pour atteindre çè but. : 

Que les faux savants, que les coupeurs de cheveux 
en quatre nous tessent donc grâce de leurs paroles 
creuses -et spécieuses, que les spirites de toute école 
nous laissent donc. Lranquilles avec leurs perisprits et 


leurs: degrés de Ja matière ; et que les hommes de 


chent à la rendre éclatante. Saluons cette science: 
nouvelle : ‘qui apparaît à l'horizon. Qui sait si elle ne 


F. AURIGO. 


La Boîte aux Faits > 
_ UN PRESSENTIMENT 


19 novembre 1905 
Mon CHER AMI, 

| Voici une petite histoire que m'a racontée ma femme en 
rentrant hiér soir et qui est bien dans les cordes de l'Æcho. 

Un pharmacien de mon quartier voit avec surprise arriver, 
avant-hier,sa mère déjà âgée qui,sansle prévenir, était venue 
de très join pour le voir, | | 

Lui la gronde un peu d'avoir, à son âge et par un ee 
pareil, entrepris un si long voyage. Ce. à quoi sa mère lui 
répond que ç'avait été plus fort qu'elle, un pressentiment 


4.morte. E na n A MN - 


_ Bonne poignée de mains, | Tu. Be 


| TÉLÉPATHTE INTERRO MPUE . 
Marseille, 22 octobre 1905. 
S o | 


Si je savais écrire, je vous narterais en détail un fait qui 
pourrait intéresser vos lecteurs. Il touche au merveilleux, j'en 


J. al été pour ainsi dire témoin ; il s’est passé dans ma famille, 


_peñdant mon enfance, et je l'ai entendu tant de fois répéter | 
par ma mère ét ses frère et sœur, qu ‘il me semble qu'il s'est 


| passé devant moi. Je vous assure donc de son exacte vérité 


et je vais vous le raconter avec- toute ma simplicité, comptant 


que vous aurez la complaisance de corriger ma lettre si vous 


-jugez que ce qu'elle contient est ji des honneurs de votre 
journal. 27 ne 
= Ma grand'mère avait l'habitude de réunir tous les jours, à 
‘trois heur es de l'après-midi, ses-deux filles : ma mère et ma 
tante, pour -dire le chapelet, Un jour, pendant cette prière, 
ma grand’mère mit ‘ses mains devant ses yeux et s'écria : 
« Je viens de voir mon fils tomber à l’eau. » Elle voulait par- 
ler de son jeune fils qui, désireux d'apprendre l'état de marin, 
avait été confié à mon père, capitaine au- long bts | pour 
être initié à la navigation. | 

Au jour dont j je parle, mon père et mon oncle-se trouvaient 
en cours de voyage sur un voilier. Ma grand’mère, à la suite 
de sa vision fut dans une douleur qui touchait au désespoir ; 

- tous les raisonnements ne pouvaient la calmer; elle répétait. 
sans cesse : « J'ai vu mon fils tomber à l'eaû, je ne peux être 
consolée. » 

La conviction en son malheur était telle que tous les siens 
finirent par la partager et toute la famille fut dans le cha- 
grin j ;.on comptait e minutes en LL l’arrivée du 
‘navire. | wo 

Enfin il fut signalé. Le fils aîné de là maison se rendit à 
“bord dès la libre pratique, et sa première question à mon 
père {le capitaine) fut : « où est mon frère ? » Mon père le 


Jui désigna parmi les hommes de manœuvres et demanda à 


mon oncle l'explication de l'anxiété peinte sur son visage, 

— C'est que, répondit mon oncle,ma mère avait cru voir son 
_ fils tomber à l’eau, et depuis elle se désole et nous avait 
| communiqué ses pensées. | 

— Quel jour, dit mon père, votre mère a-t-elle eu cette 
vision, vous le rappelez-vous ? | 

— Certes,me répondit mon oncle, nous n'avons pu l'oublier, 
_et il indiqua le jour. . 

— Attendez, dit mon père, il alla chercher le journal du 
pr et à la page du jour mentionné, mon oncle put lire que 
ce même jour, à trois heures de l'après midi, son frère était 
tombé à l'eau. | | 

Voiei ce qui s'était passé : mon père et son beau frère 
se trouvaient sur le pont et regardaient: marcher le 
navire; le temps était superbe, le navire filait bien et mon 
oncle, excellent nageur, dit à mon père : « Quel plaisir il y 
‘aurait à prendre un bain dans cette eau si bellel» Mon père 
répondit : « Cette eau si belle noyerait le baigneur,le courant 
est très fort et nul nageur ne pourrait le dominer.» 

* Mon oncle, comme pour donner un démenti à mon père, 
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E% ÉCHO 1 DU. MERVEI LLEUX 


“se jeta résolument dane l'eat ; à peine PT mon père’ 


_ le vit disparaître ; il vit en même temps le désespoir de sa 


© v même, votre capitaine ne laissera pas son à beau-frère péri 


hommes : 


Pa 


« Si aucun de vous ne veut se ione pour sauver cet 


enfant (il avait dix-huit ans), j'irai tenter de le sauver moi- 


_- tout: soul. D o | a 


À ces ‘paroles; deux marins sant Ùn , anet à da mer. at | 
. au prix de mille-efforts, sauvèrent mon oncle: On lé: remonté 
| mourant, et ce ne fut gi avec à beaucoups de peine qu ‘on put de~ 
- ranimer. | > 
Ma. grand'mère- avait done dit vräi : son fils était tombé à y 


l'eau, mais son. émotion avait été si vive; qu elle avait ra- 
mené .en elle la partie de son esprit qui s'était trouvée en 


? 
“communication avec son fils, et elle. avait vu la chute. à l'eau 


mais n avait pas vu le sauvetage. | 


de crois, monsieur, que vous appelez des . faits semblables. + 
: ds cas de télépathie ; moi je les appelle communication des | 
: âmes et je suis sûre qu ils doivént être très nombreux, sur- 
-tout'entre mères et enfants.: Quels liens de ? sang, de Donen 


de tendresse, peuvent être plus grands ? 


lettre, si vous pensez que ce qu'elle:raconte peut. intéresser 

vos lecteurs, et SURTOUT ne publiez'pas mon nom. 
Veuillez ‘agréer, monsieur, 
MARS na Une abonnée : M. B. 


| UNE PROPHÈTE (D 


~ 


On nous écrit de Sougé-le- Ganelon ; 


Puisque la mode est aux à prophéties, en voici une qui date 


d’un siècle. 
-Ce serait celle d’un vieillard qui vaticinait de 1800 à à 4815. 


C'était un nommé Alloche, originaire de Crenne, canton de 


Villäines-la-Juhel (Mayenne). 


‘Il allait de ferme en ferme, quêtant le vivre et le couvert, et 
payait son écot en répétant invariablement à ses hôtes ces 
peu rassurantes prédictions, parvenués jusqu à nous et que. 


je vous transmets textuellement... pour ce qu elles valent et 
uniqu sment à titre de curiosité : 

« Les routes se feront de ville à ville: et de bourg à 
bourg; il y aura des chemins de fer et des voitures 
qui marcheront sans chevaux... Les hommes seront 
tous soldats, il ne restera que les vieux et Jes infirmes. 


La guerre commencera Lu la grande ruche, c'est-à- 


dire Paris. 

« La guerre sera faite aux sœurs et ‘aux prêtres. 
Les églises seront.fermées et les ronces pousseront aux 
portes. Les prêtres seront chassés et, quand ils parti- 
ront; qu'ils fassent faire de bons souliers, cer leur 
voyage sera long. 

‘« Les puissances se batlront les unes contre les 
autres; il se passera bien des misères, mais ce ne sera 
encore rien. 

« Il y aura un roi pendant trois ans sur le trône, et 
après viendra la grande guerre. 


mes salutations distinguées. 


des temps anciens. ». 


CA la; fin. de la grande guerre, ;les aalala n ‘auront 


si de münitions; les femmes porteront, dans leur , S 
belle-mère s’il ne lui råmenait pas son. fils, et il dit : à 868. | i o 


tablier, des pierres pour se défendre... 


..« Au milieu de la bataille; paraîtra ún. vieillard © à | 
Eae blanche età cheveux biéhos: monté sur un cheval: 
blanc; sans selle, qui dictera des lois... Tout le monilé : 
 l’écoutéra et les savants écriront ce qu’ "il dira : sil réla-. | 
‘“blira la religion et la guerre. sera finie ; toutes les idé ées. E 
‘seront purgées, la paix régnera. Heureux qi Vivre; : F Here 
5 “mais il n° ÿ en aura plus guère..." ‘7 B 


- 


“« Cetle-guerre. sera la déraière avant i: jugement. 


-Les derniers hommès partis seront trois joe dans 
-Ieur tour.. © Aa | | AE 


«- Ils. rencontréront: des hommes qui i Jeur diront : 


f: 
€ Pendant. ces . tristes temps, héuréusés les. KE 


 mièrės, il ne. leur séra- rien. dt mais: malheur: a E 
+ châteaux. = | | 
Encore une. fois, monsieur, je vous -prie de- corriger ma 


« La Francè sé TS mais teop lard, car il T 
aura bien du mal de fait. | 


« Les femmes de ce st sûre) se coifferont de noir 5 
| et de blanc, en signe de deuil. z 


« Pendant cette période, les fermes paeront us 


| d'impôt. mobilier que de up à et surtout. plus que 
į leurs revenus. 
a Les fermages S'abaisseront au-dessous dü: -prix z 
mu de la Sarthe. + E 


Les Prédictions de Mr de Thèbes 
Pour 1906 


L'Almañach de Mme de Thèbes pour 1906 vient Fe pa- 
raître (en vente chez l’auteur, 29, avenue Wagram), Dans un 


. avant-propos, Mme de Thèbes écrit : « Je n'ai pas d'autre 
“but, dans.un travail que chaque année qui passe me rend plus 


cher, que d'employer mon expérience du cœur humain- à 


| signaler des dangers, des faiblesses, è à mettre en garde contre | 
` des maux, évitables quand on est averti. » Ces simples lignes a 


en disent blus que les plus longs commentaires, sur -ce petit 
livre, plein de renseignements précieux, qui nè suscitera cer- 
tainement pas moins de curiosité que les précédents. Nous, 
donnons ci-dessous un extrait des prédictions de Mme de 


‘Thèbes. Elle concerne la « première saison » de 1906, 


PREMIER TRIMESTRE _ 
JANVIER — FÉVRIER — MARS 


. J'ai appelé 1904 une année grise, 1905 une année : 


rouge, j'appellerai 1606 une année folle. 


Le monde civilisé, ou. se croyant tel, est en mal de 
transformation. Il est entre chenille et papillon. Que 
sortira-t-il de la chrysalide? Un monstre... Il faudra 
du temps et des drames avant que la lutte des intérêts 
et des classes parmi les races blanches aboulisse à 
une accalmie, une entente, une réglementation d'une 
organisation sociale nouvelle. 


ni 


E Où allez-vous ? Ja guerre est finie. Mr n | 
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"à un rôlé étrange et important et ‘que .de ‘notables 
| shangements ÿsont proches} ces. changements devront - 


“avoir là plus redou lable lnflueace šur la situation res: | 


` peotive dës. pätions européennes. A en eee ds 
Très: ‘proches: aussi: :des boüleverséinerits. ‘dans 16. 
| nord de: TEurope. Tout- anhoïce en Russie la conti 


‘nustion dés: troubles et des. accidents’ sanglants, a ayant, | 


peus PEREA des: Em radicaux 


cf on: (voit dans jës mains. slaves: se: e multiplient, das” îles” 
-mains germaniques, et Je dis Que, dès la. première sai 


À E a son dë:1906, la puissance. allemande; colosse aux pieds ` 
REC à argile, sera -Singulièrement menacée. Les. jours dé 
un. "plus d'un prince. y sont comptés. “AU: reste, je ne. 

Ton crains: pas: de: dire. mä. “conviction: que, d'ici. peu: de 
= mois, le monde germanique sera singulièrement plús 


| | modifié que: Pordre- logique des- faits. politiques ne: 


` + pérmet aux philosophes de le. supposer. Ïls ne peu- 


- vent prévoir et faire: entrer.en ligne de, compte les 


EF stupéfiantes surprises, les promples disparitions qu'un 
4. o avenir prochain. nous: réserves Je vois: venir. 1906 dans 
ee URL cortège de choses que la- raison se refuse à con- 
a cevoir. se | 


| En France, tout naei être plus roulé, EAN 
. dangereux;plus redoutable en apparence qu'en réalité, 


E ‘malgré de douloureux: accidents. financiers et. de vio- 
-.:" < lentes lúttes, despartis entraînant les uns et les autres: 


des débats relentissants et des disparitions sensation- 
nelles, eaa E a 


.J'insiste sur le développement: que doil prendre en. | 
s Franoe, dans les jours de. troubles, berge fémi- 
pie o ee a Bre F m 


NOR guerre ? A Theure où j'écris — 


= | début d'octobre 1905 — tout. l'annonce dans le jeu des 
Eem hommes.. Rien : ne- l'assure . inévitable au livre du 


destin... Mais cela ne veut pas dire- que l'Europe 


. restera en pa Les présages sont alarmants.. 


nn À. DE THÈBES. 3 
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E Société Ubiderselle d'Etudes Psycþiques 


À 


Ao 


RÉ UNIONS DU MOIS D OC: COBRE , 


l Section de Paris 
La réunion mensuelle a eu lieu le dimanche. 30 octobre, à 


5 heures. dans le local habituel des séances, 23, rue de Dins 


kerque, sous la présidénce du Dr Le Menant des Chesnais. 
Après lecture dela correspondance, et pour donner suite à 
des demandes précédemment formulées, les membres présents 
décident la formation de groupes d’études : le premier groupe 
est formé par MM. Le Menant des Chesnais, Warcollier, 
Jaugeas; Kocher. Les autres groupes seront formés au fur et. 


à mesure de l’arrivée des demandes au siège central de la 
Société. 
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Là Dr ds Secrétaire général, conimünique “éhévité lé | 


=E résultats. d’une expérience ayant'trait à l'action des mains 


sur les végétaux. Voici la technique ns nur mt | 
Un certain nombre de récipients identiques ont été remplis, | 


| présquė à niveau, d’uñe même terre de : bruyère.” Ala sur- ` 
| face, des graines de blé sélectionnées, et provenant dun. 

- même- plan,- ont été ras na recouvertes d'une égale | 
| épaisseur de terre. - z R 


“Fous -les técipionis ont été. : soumis à une mene exposition 


atmosphérique us re à S PON de ei desc 
|. d8 la par suivante : Re | 


L 


Eer M T MT M. D, 


- 


1 


+27 


-mis à “l'action des mains tenues’ à “deux. ‘centimètres de la | 
surface de la terre d'abord, à Ja même distance des végé- 
“taux, plus tard, Les récipients marqués d'un .T'_.ont été lés 
témoins. L'imposition des mains à été. quotidienné et Lame: DRE r 
durée de dix“ minutes: — x” | 


`: Les résultats n'ont pas été es ‘cependant, en raison M 
des résultats positifs obtenus, paraît- -il, par plusieurs i expéri- 
méntateurs, le :D' Kochér exprime le désir de voir: cette 


| expérience reprise par les’ membres de Ja Société, afin de. 
|. pouvoir ultérieurement appuyer sur une statistique sérieuse 
des conclusions vraiment scientifiques. | | 


‘Il donne én même. temps une autre méthode peut-être plus R 


-rapide et plus facile à suivre. (méthode de M. L. Favre) : 


Une feuille de papier buvard étendue bien à. plat, sur un 
récipient quelconque, trempe constamment par une de ses 
extrémités dans un verre contenant de dis pure qui main- 


tient l'humidité du papier. 


Sur le papier sont posées des . graines de cresson à alénois 


- sélectionnées. 


. Un certain nombre d'appareils. identiques. e en expériences. 
_Impositions quotidiennes - pendant trois minutes à. cette 


même distance au-dessus des graines. 


Un des appareils reçoit l'imposition de la main tte un. 


deuxième est soumis à l'imposition de la main gauche, un 


troisième reçoit l'imposition des deux mains, le quatrième 
sert de témoin. . | 

- Le Dr Kocher se demande s l ne serait pas possible d'ar- 
river, par. cette étude concernant l'action des mains sur les 
végétaux, à des résultats corroborañt; dans une certaine 
mesure, ceux obtenus par le Dr Joire à l’aide de son sthéno- 
mètre : action des mains, droite ou gauche, action des malades 
atteints d'affections nerveuses, à forme déprimante (neuras- 


théniques) ou à forme excitante (bypersthéniques), etc., ètc. 


Après une discussion très intéressante à laquelle prennent 


successivement part MM. de Vesme, Je Menant des Ches- 
. nais, Warcollier, le Dr Kocher communique un fait que l'on 


peut ainsi résumer : -` 

Dans une ville d'Alsace une maison utilisée comme. collège 
est chaque nùit troublée par des bruits identiqués : cette mai- 
son est ensuite employée comme. gendarmerie, et les. mêmes 
bruits continuent. En admettant la présence au collège d'un 
sujet ou médium inducteur des bruits perçus, comment expli- 
quer la continuation des bruits lorsque la maison, transfor- 


mée en caserne, est complètement abandonnée par les pre- ‘”’: 


miers occupants ? Il faudrait imaginer soit un deuxième sujet 
doué de qualités inductrices pareilles en tous points à celles 
développées par le premier, soit en conclure que les bruits 
étaient pour ainsi dire inhérents à la maison même. 

M. de Vesme, après avoir donné son avis sur ce fait parti- 
culier, montre des photographies très curicuses de person- 
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nages métériélisés. Ces photographies ont été prises en Agë: J 
rie par le Président d’honneur de la Société, dont la haute 
situation scientifique. donne à à ces reproductions de DURE, 


| sation un relief tout spécial, - 


‘La séance est finalement terminée paf de présentation des: 


nouveaux candidats :-. 
- Mlle Bastian, à Bucarest (Roumania). | 
M: Je Dr Winckler, à Vllleréal (Lôt- Garonne). 
+M.. Devigne, 206, boulevard. Raspail:(Paris), 
Tons trois présentés par. MM: Joire et Kocher. 7 


i Section de Tälle- nr 


| jé procès- orbal de la dernière séarice aki lu: et adopté. 


M. Dhuique; de Lille, rend comte d'expériences de typto- ` 


` Togie: 


-Une expérience en particulier mérité. d'être. sighalée ; al 
m au hasard le nom d’une rue située à environ 3 kilomètres 
: du lieu où” Von expériméntait et dans laquelle ‘aucune des 
personnes‘ présentes - ne - sé: souvenait. avoir pan -depuis | | 


longtemps. = : ie Lee 


~ 


Dans cette rue, on T le numéro ‘tn maison; pis | 


également au hasard, et l'on demanda de désigner une parti- : 
cularité de cette maison. La table écrivit Lt typtològie 
« maison à louer ». | 


Le lendemain, vérification faite, cette : maison portait x un - 


écriteau de maison à. louer. -> 


M. Vanroye rend compte d’une expérience faite avec une 


voyante de passage. Avant d'entrer chez la voyante, il avait 
inscrit chez lui,sur.son carnet, un nombre de cing chiffres, Il: 
avait dit d'avance ce nombre à un ami qui l'accompagnait. 


Entré chez la voyante lé nombre ne fut plus prononcé et le 


_carnet ne sortit pas de la poche de M. V. 


Le barnum ni aucune autre personne que M. V. ët son ami. 


ne connaissait done Ce nombre, | 


La voyante le désigna exactement. Dans uñ i autre Cas, ce | | 
même sujet avait indiqué un nombre dans lequel se trouvaient. 
trois des chiffres du nombre ci toujours à l'insu du ` 


. barnum. 
_. Dans d'autres cas, elle se rompa complètement. 

Il semble donc que cette voyante ait quelquefois donné 
des preuves de lucidité sans supercherié possible. 

Il est décidé que le groupe. formé: par M. Dhuique conti- 
nuera des expériences de typtologie et que l’on organisera de 


“nouvelles ex it pe dans Je but de contrôler la lucidité du 


médium. ` = 
La séance est levée ? à oo heures et demie. 


Le prophète Z Zadkiel 


Te fameux biophète Zadkiel vient de lancer, comme d'ha- 
bitude, son Almanac and Ephemeris. Voici ce qu'il a prédit 
= pour 1906 : 

En janvier, révolution en Russie, 

: En février, violente agitation électorale en Angleterre, 

En. mars, la République française est menacée dans son 
existence, par un vaste soulèvement. 

En avril, crise dangereuse pour les gouvernements de 
Russie et de Prusse, 

En mai, querelles religieuses à Londres, èn Belgique, aux 
Etats-Unis, np | | a 


.+- 


images d’'Osiris Antinoüs. RE | 


` 
=. ee 


 VECHO DU MERVEILLEUX | 


y 


“en dangèr. 7, 


En juillet, la santé de Guillaume i est mise. à uñe épreuve 


re 


Enfin, pour les derniets ` mois d'une: année, aussi: ‘mouvé - Die 
| ` mentée, Zadkiél annonce des malheurs’ pour les soûverains + 
de Russie et d'Espagne, un - attentat: côntre le Sultan de: Tur- | 


qe. etune guerre: mälheureuse’ pour J'Allémagne. 


- Si le dixième de’ cês événements Se  réalise;, 19061 ne sera E : 


“pas une année monotone}... Re D 


: Fait Fr ilipi a en j4 798 


KA On: vit tomber la ‘tête ` ‘de l'abbé Capòn; jeune prêtre i 
Aune figure. angélique : son père’ “häbitait ` un appartement 
voisin, où, malgré le jéle de ses ‘amis à ui. câchér: l'événe= 


4: 


ment, il ressentit à linstant précis la éomiotiôn. du éoup et k 


à 


_ne survécut guèrè à son fils. » (Les Annales frañc- -comtoises : 
-Lai peine de mort à Besançon; pir M. Gaston Coindre. Juil: E 


' 
=s? + 


let 1905.) oiae O i 


Une oonférénés de h. Gajet sur des iro da  l'Egipte + 
M. Albert Gayet a fait jeudi soir, à l'Hôtel des Sociétés 
Fret sa une reconstitution. des mystères de l'antique Egypte. S 
Il avait jadis présenté. la danseuse Kbalmys, et c'est en poète, = <- 

autant qu'en savant scrupuleux; qu'il noüs. parla jeudi- de : o 


_Hythias, l’habilleuse-des images de I Osiris:Antinoüs, 


_ M. Gayet reconstitua l'office de l'habillage des images 
 divines,. le mythe de. eniga, et la légende sopté” de P S 


femme de Judas. 
Puis Mlle Zorelli montra Ja. scène. de l'habillage des 


L'abbé. Figia. 


Tout le monde connaît l'abbé Faria,de Dumas père, et. croi it | 
savoir que ce magicien extraordinaire . a vécu et est mort 
dans l’île de Monte-Cristo. Or voici qu'un érudit, un médecin. 
portugais, M; le docteur Dalgado, vient de publier - Ja bio- 
graphie et de. rééditer les livres de l'abbé. Le fameux: magis 


cien a bien vécu aux Indes, mais il n'a jamais mis les. pieds. 


à Monte-Cristo. et c’est à Paris; sous Louis XVIII, au n° 49 


de la rue de Clichy, qu'il accomplissait ses prodiges. ` 
L'abbé Faria de l'histoire était un prêtre. portugais, né à 
Goa, aux Indes, au pays des fakirs. IL s'intitulait brahmine 
et docteur en théologie. Il avait vécu un peu partout, à 
Lisbonne, à` Rome, à Marseille, à. Paris. 4 avait failli être 


exécuté pendant la’ Terreur. | 
Il était arrivé en France en 1788, à la veille de la Révo= 
lution, au moment où la noblesse inquiète et sentant vague- 
ment que’ quelque chose de grave allait se passer, se pèn- | 
chait curieuse sur le baquet de Mesmer. A l'encontre du thau- 


malurge qui déclarait que « le magnétisme sans imagination 
ne produit rien »,il affirma que le magnétisme était une force 


et il créa une dôctrine , la doctrine du somaneil lueide dévenu 
la suggestion de Charcot. Et l’on vit cet homme étrange, au 
teint noir, au visage maigre, -fairé, le premier, toutes les 


expériences maintenant classiques de la Salpêtrière. 


Appliquant sa doctrine à la. médecine, il- déclara que ses 


sujets, ses époptes étaient des malades. et il voulut les guérie 
par la suggestion. L'abbé Faria fit marcher des paralytiques ; 


il guérit des somnambules. Il chercha à expliquer par la 


* 


science le merveilleux auquel se plaisaient à ajouter ‘foi la 


Rose-Croix et les Illuminės. 


-Il devina les émanations lúmineuses du corps humain, les. : 


fameux rayons N, dont on a tant parlé l'an dernier, 


En. juin, | révolution en Hongrie- Ja. famille: de Habsbourg : 
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~ . tournée. “Le malheureux. prédestiné pose le pied dessuset dit. 
à ses. amis : : — « Si c'est une damè`de cœur, je suis des 
a vôtres: — T engages- -tu d'honneur? — Oui; d'honneur ! » On 

o relève la carte, c'était uhe dame de cœur. Un frisson les | 
‘saisit tous’trois d’aboïd, puis ils rient et se moquént de leurs 

E pressentiments . Mais. pourtant l'événement s’accomplit,:et la 
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Ei écrivit: même un ; Evré: : De la cause da somnat lucide, 
qui est: un véritable traité d'hypnotine scientifique. 


L'abbé Faria mourut, nous. dit M. Dalgado, en 1819, rue - 


„dés ‘Orties {près de : avenue de l'Opéra: actuelle), et ce n’est 
pot sous ‘les rochers de Monte-Cristo . qu il fút- enterré, . 


mais’ dans. ún endroit quélconqué de Paris que l’on ne connaît | 
pas. encore, mais ‘que: les ‘chercheurs de la Commission du À 


Vieux: Paris découvriront. Dares un jour. 


| Faialité | et pressentiment, 


© Firmin Maillard, ‘dans La Cité. des Intellectuels, öuvräge | 
«publié cette. année ` ‘chez Daragon (30, rue Duperré), cite. ce” 
: souvenir d'Alphonse Rabbe sur un i des quatre: sergents de Î 


Le Rochelle : 


Ces . Pressé ‘de préndie: part à uñe “entreprise infiñiment 
“: périlleuse, uñ jeune homme résistait aux sollicitations de ses | 
." amis, L'entretien ‘avait lieu dans une promenade solitaire 


une carte à jouér, sale et | 


: (Avenue de l'Observatoire) : 
-déchirée; se trouve sous: leurs pas; dans le chemin, et re- 


destinée. ou la fatalité né manqua pas son. coup, car moi, qui 


"viens d'écrire: ces - choses inutiles, j al. vu tomber la tête du 


o Re, » 


a x | Pressentiments du. maréchal Brüne en 1815 


ou: ‘Sa nomination au poste. de chef du corps d'obser vation À 
du Var, rappelle Vaulabelle, lui causa une impression pénible 
‘et dont-il ne pouvait se. rendre compte ; d'autres auraient | 


refusé ; il accepta: 


e Je në sais, dit-il-à:un: de : ses amis en lui monat Ja 
réponse qui renfermait son acceptation, mais il me semble 


que c'est mon arrêt de mort que je viens de signer. — Alors, 


pourquoi consentez-vous ? — L'Europe est én armes ; elle 
=. nous menace; quel que soit le- poste ie T'Emperènie m'as- 


signe, mon devoir.est de m'y rendre, » 
« Au moment du départ, descendant lescalier de son hôtel, 


il tomba et se blessa assez grièvement à l'épaule : « Voilà de 
sinistres. augures, dit-il, un Romain remettrait son départ. 


— Que ne le retardez- vous ? lui répondit-on encore. — Je ne 


-Te dois pas, répliqua t-il avec:tristesse ; l'intérêt du. pays doit . 
passer avant mes répugnances; mais- je vais à mon poste. » 


(Histoire de la Restauration. ) 


Fieschi et la sorer e- 


En allant : à l'échafaud, raconte Maxime du. Gan Ficsèhi | 
“devint pensif, sembla s' 'attrister et dit : 


la destinée ! dans les. Calabres, au temps du ‘roi Joachim, 
une sorcière m'a prédit que je mourrais décapité.» (L'atten- 
in-12, 2° édition, 


tat . Fieschi, Paris, : 


ar use 1877, 
pe 225.) 


Nous prévenons nos lecteurs qu’on peut 
s’abonner sans rrals et directement à PE'cho 
du Merveilleux dans tous 108 pureaux ae 


| poste. 


« Ce que c ‘est que | 


= E ' t. "~ > ste LR EL 1%: e -a at 
Le aas y x mnt ie ae ot 7 = CES $ wN = - >a af aa 12 eA. > 
~ aa y E a v s eer Sn NTE ka =. 2Y J.e a Pif- UE ya mat AE Sia 
A a T s “a \z EL here a < . Te a.. ^ CRE CL 
-Yi z r AEE a QE Ce Le me -< m m, Se a- 2 
_ s. Lje Past’ 3 aTi - ue un Mn de, lon ser un me hig - "aa 
SPa S Di O ww CS CA Fe + — F 
pit P Mie Se Le =. ar CR Ta . `- * 
Tee J SE A PRE x x : ` + 
= ` - - ' 
Re Ru - û 7e [] a + -= W © 631: ° ~ i n 
Er jte Le CET i 
. Pia Sr = =." æ i 
' ' Sa ue ee 
£ à - 
r 
= 


| vecno DU MERVEILLEUX | 


| Comment je devins spirite 


ET 
. Comment į je cessai de l'être | 


al les numéros 208 à 218). 


Durant ce même mois, a côté des: phénomènes 


| E | purement subjectifs de. nos échanges d'idées, diverses = | | 
‘. [manifestations objectives eurent lieu. Ce fut d’abord `+- 
des objets déplacés : ‘vases de fleurs, photographies, 


bibelots, -etc., que. nous trouvions le matin, à 
réveil, à 


notre 


-A` cette même époque, comme je demandai à ‘mon 


père un souvenir de l'au-delà, un objet tomba du pla- n 
 fond'sur le lit. C’était une de ces médailles, dites « de. | 
première commuünion », SUT- lesquelles est gravé ŭn ` 


calice et portant au revers les initiales du vocable de 


| la Vierge. E. 


Je lui demandai qui me faisait, parvenir cet objet de 


piété ; si c'était lui? 


Il me répondit : 1 « Non, C 'est la Sainte Vierge eile- 


môme. qui te Tenyoie, » 


= . Elle-même ?1 


. hu Élle-même. Dee a 5 ou, 4 EA ka 


Je n'insistai pas davantage. | Po. | 
Cette médaille devait, À POTRED me Protéger contre 
les « Mauvais esprits ». D | 
Je la passai le soir même dans t un cordon ‘de soie et 


la mis sur moi. ‘Un Jour elle. apay ou je la 


perdis. 

Le soir même de sa diaa jen avertis € l'es- $ 
prit » qui me fit quelques remontrances pour mon peu 
de soin, mais deux ou trois jours nprs la- même 
médaille retomba sur le it. | | 

Je l'ai gardéé environ deux ans, puis un jour: ‘elle 
ne fut de nouveau soustraite où je la per- 
dis derechef. | 


Les visites de « l'esprit » avaient alors cessé et il 


| n'en fut plus question. 


Je reçus aussi des lettres du monde invisible, cache- 
tées et écrites à l'encre dorée. | . 1. 
Voici comment cela arriva. | 


Depuis quelque temps je désirais posséder ı un obje 


venant .de l'au-delà. Je me figurais alors que « l'au- 
delà » était un lieu déterminé, un monde stellaire 
peut-être, enfin quelque chose qui n'était pas sur la 
_terre mais... au-delà de celle-ci. 


L'esprit me promit de m'écrire, mais ne ` tenait 


jamais sa promesse. Enfin, un soir, comme j insistais, 
un papier tomba du plafond. J'allumai aussitôt la 
lampe et ramassai une lettre cachete. Je l'ouvris et 


trouvai à l'intérieur une image de piété représentant 


à une place inaccoutumée, soit s sur notre table AN, 
de nuit, soit sur quelque autre-table. = | 


o Ja Vierge ave une | inscription” au-débsousi” mais; | 

: détail. curieux, l'inscriplion écrite à l'encre dorée était: 
. encore fraîche, comme si elle- avait: été écrite depuis | 
peu, car en- passant lá main sur l'image, : Tenore: mé. |: 
-2> resta-aux doigts” ét. ceux -oj maculèrent Je revers de | 
ee ch image... ©. So À | 
2 Quelque jours après, je réçus une. deuxième Hütre, | 
M cette fois-ci en plein jour: J’ élais. seul: dans ‘la ‘salle: 

BER: mônger, oécupé à écrire, toute non attention. fixée : 
sur mon travail. Un:instant je. levai les veux, et quêt 
"ne fut. pas mon: étonnement de trouver sür ma täble;- 

- une léttré. Je la: ‘décachetai. ` Elle était, comme. la. 
E précédente,écrite en caractères dorés et 6 ces caractères. 
Fr étaient également frais. ` 


Cette lettre ne renfermait ‘pas d'image, \ mais: TS 


éGnseils, des exhortations: ët avait ün caraclère très 


religieux dans le sens catholique: 


-La lettre se terminait par ce post- soriptum : « La. 


Jettre lue, tu Ja remettras-sur la table, » Je.me con-. 
formai aux. récommandations de l'esprit. Après avoit 
pris connaissance de la missive — que je n'eus pas le. 
sang-froid. de- recopier. — je-la remis où je: J'avais | 

_ trouvée. Puis je sortis, en fermant la pièce à double 
tour. Cing minutes prosi je rentrai.…. la lettre avait. 
E disparu. o | S | | 
| Quelque. temps après, j'en reçus. ‘une: troisième, 
toujours. avec la mêmé recommandation, à laquelle . 
_- — Ô naïveté des vingt : ans | — ‘je me conformai seru- 


puleusement. ` 
Pendant tout ce temps, « Tesprit de mon père » 


venait tous les soirs ou presque: tous les soirs. L’ heure 

de. sa visite variait à quelques minutes près et le 
temps qu'il restait auprès de nous varia également. 
Au début « l'esprit » demeurait une heure environ 
mais, sur les derniers temps de ses visites, il restait 


dix minutes, au plus. Il nous disait alors, quand nous 


lui faisions des reproches sur ses courtes visiles, qu’il 
-ne pouvait rester davan lage, que « sa mission » l'ap- 
-.pelait ailleurs. 
rester plus longtemps que de coutume; il s’oublia, et 


Un soir, je l’obligeai, en. causant, à 
le lendemain il ne vint, pas, malgré notre attente. 

Il vint le surlendemain et nous dit que Dieu, pour le 
punir d'être resté: plus longtemps avec nous que de 


| coutume, lui avait interdit de venir la veille ! 11. 


Je rappelle aux lecteurs que je raconte des faits, 
narre des phénomènes, mais n explique rien. 
Un soir, ma femme et moi nous eûmes une belle 


frayeur. J'étais tellement énthousiasmé d'avoir des re- 
lations avec un « esprit », que je voulus... à travers 
lamort, à 


travers la tombe, embrasser xw ce qui disait 
être mon père. » L' «esprit» s'y était jusqu’ 'alórs 


| refusé, mais un soir il nous demanda lui-même à nous 


+” 


L'eutiraiéir. Néüé n ‘avions “ps s plutôt accepté q que éme a 
. femme; de: SOÙ. côté, moi. du mien, .noûs sentimes oo ns ii : 
comme deux mains : ‘(par conséquênt quatre), deux: 
-mäins de fer: s'appuyer sur notre poitrine et nous. a os FF 
serrer fortement; Je. poussai ünéri d effroi: < Biot Sn nA e Ee 
bien Lie» Aussitôt Të tréinte cessa... et jer me Mon _ 


bien. d'en au loriser. une seconde Lu 


“Plus tard, je demandai- à u Fapta p SOUS ; quélle : ge fier RER 
Tiie il nous avait serrés. Li nous " séponaltr à: BOURSE RAA NN 


celle d'un squelette: on: 


-Ma ns, 


Lié lëndemäin ou le. jour. suivant, nous senlimes se. FSU 
‘poser: Sur nous un objet de: forme 6 vale: ou fond, très : "2%": 
-velouté, rappelant. le-contact d'un ballon de baudruche; >. a Ho 
‘ou mieux, celui de Tabdome en d'i un. oiseau, colombe of: ee 


pigeon. - Ke an 


_Get'objel: se ‘déplagait : sur es” draps. à sans p aiou A 
bruit et noüs: pressait: légèrement, tantôt sur Jess : 
_ genoux, tantôt sur la: poitrine, les- bras, Pestomae: =- = 
` Effrayé, n'osant sortir les mains — ce que je ferais. : 
‘aujourd’ hui. sans: hésiter — pour saisir l'objet. cause. a 
de notre effroi, -je demandai à à « «Vesprit- » cé + qus: C était kano 


-que cela. I me répondit : 
« C'est la Sainte Vierge! » D 


Et le doux contact. s'acéentua,. disparut, “revint, ‘s6 Ta 


reproduisit d'autres fois; durant d'autres Soirées: 


‘Nous ne dontions : pas alors: que c'était la Sainté o Roan 
Viergeet nous en étions très fiers. mais aujourd’ hui, ee 
je ne vois pas très bien la Sainte Vierge’ veñir me. o 
caresser! Ah! l'Au-delà. est encorë. plus traître ~ 
que le monde physique et tel qui. se dit Me n ‘est. 


souvent qu’un loup déguisé Le, 


D'autres personnalités vinrent aussi nous Fr 
visite, je dis personnalité et non entité, à dessein, 
Voici pourquoi. Un soir, au cours de nos conversa- 


tions. avec «I esprit », je. lui demandai si des vivants 


pouvaient venir nous parler grâce à son pouvoir. I 
nous répondit affirmativement. Je lui demandai alors. p 
quelques expériences . et le priai dé faire-venircer- ; 
Il y ‘consenti. j 
bien | 


taines personnes qué -je lui désignai. 
et les fit venir sur-le-champ, «en er », 
entendu. : 
“Ce fut d'abord un chanoine de mes amis, pérson- 


nage très érudit, mais trop dogmatique, puis ur de 
mes parents, enfin une troisième personne, que je ne 
- connaissais pas, mais que je savais avoir LL de 


“amitié pour må femme. 

Rien ne fut plus curieux pour moi que de retrou- 
ver, dans notre conversation psychique - avec ces 
_« volontés désincarnées », le reflet du caractère, de 


l'érudilion et de la façon de penser a de: croire de 


chacune de ces personnes. f 
Levr visite durà peu, cinq minutes au a plus. « « L'es- 


yr, - 
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.. estéveillée.l ». .:::. | 
| Tout ceci se passait, vaut que m faôul tés pen | 
o ques. de ma. femme: se: fussent. développées. dune |” 
-o façon transcendante: Voici. cÈ Kye se pass lorsqu elles |. 
.7. sé manifestèrent. | . a 

Ùn soir, nous venions. à peine Tr nous. coucher. 
que ma femme s'éndormit. Je voulus Vé veiller pour 
. Jui dire:.« Tu t'endors. et l'esprit: va. venir: Dy mais 
| mon: ‘observation demeura sans réponse. ‘Je lui pris. 
5 alors la. main et la retiräi_ aussitôt, terrifié. Cette | - 
< main était glacée et raide. Je crus ma femme mortel | 

Rien ne saurail exprimer l'effroi. que je ressenlis 
alors. J'allais appeler au secours. quoi « esprit »- 


-~ a . . 
ra’ „sa 


iggi < 
í prit: de. mon: n-père » » m d'affiiiie: qu! EP ne. Te 


E physique qui reposait à ce moment. 


al e. demandäi ensuite. la visite. d'one is pers ; i 
Elle | 


sonne à à l'esprit. Tl me be aak a ne 


frappa au chevet du lit. … 


.« Rassure-toi, me dit-il, ta ieme dci, il prononça 
son nom), 


| ‘pas ‘ elle se réveillera ». Et mon pères "éloigne. 


À demi rassuré, je demeurai. un instant immobile, 


| perdu dans de vertigineuses pensées. … 


Je repris es ra conscience e de la réalité i 


terrestre. 


Je portai la main. sur. la poitrine di ma Tan - 


| | Son. cœur battait, mais très faiblement. Elle était tou- 


jours absolüment glacée. Les membres toutefois 


avaient gardé quelque élasticité. Je me tus. 


Au bout d'un instant, qui me parut un siècle, ma 


femme poussa un faible soupir et tourna sa tête vers 


„moi, en balbutiant quelques paroles imintelligibles, 


d'une voix lointaine, d'une voix angélique, pourrais-je 
dire... Au même instant, son souffle frôla mon visage 


-et je perçus alors, avec un étonnement sans égal, une 


odeur, un parfum indéfinissable... comme-une exha- 


_laison de Ïys... mais plus sublimée. encore, plus | 
ses pit: avec 


divine, diräi-je, qui s'éohappeit d 
son haleine.. 


Au même instant, ma fillette, qui reposait auprès 
de nous dans son berceau, et qui avait à peine {rois 


mois, balbutia « une phrase ». Oui, elle parla, elle 


articula (à trois mois} quelques mots que je ne pus 


saisir, comprendre !.... Alors, comme dans un rêve, 
j'entendis. ma feïnme tout endormie murmurer 
d'une voix extatique : E | 

« Ne parle pas, ma mignonne, tu es trop jeune 
encore, ne parle pas... O Sainie-Vierge, faites.la 
taire, vous êtes si bonne, faites la taire...! » 


La fin de la phrase s'éteignit en murmures confus. 


Lo, r des 
ANS 2 


n’est. pas morte, elle. est seulement avec |. 
<: moi, dans Pautre monde. : Laïsse-la, et ne t’effraie | 


| L'ÉGHO DU J MERVEILLEUX 


_ 


| Tryiduiré. mes impressions dat til: 1 est: ies | 


rester davantage sans faire courir. un danger a au s |: choses- qu'on ne peut écrire... Des éblouissements 


emplisssient mon âme... J'aurais voulu mourir à cé 
moment: pour suivre ma femme dans l'Au-delà.… . 


Léon Coms BES 


ni A suivre) 


A TRAVERS LE LES REVUES 


LE SANG DE SAINT JAN VIER 


L'itermédiaire des. Che rcheurs revient sur la: ques- . 


tion du sang de saint Janvier. Nous dénnons, à à titre. i 


de curiosité, les deux extraits suivants : 


11 existe de nombreux exemples de la liquéfaction - — mira- i 

culeuse — du sang. - 

En Provence, le sang de sainte Madeleine. 

A Brugés,'une fiole de sang, rapportée par Thierry d'AI- 


| sace, revenant de la: Terré sainte : le phénomène se pro- 
|: duisait tous les vendredis, de la pointe du jour à trois heures 
À de l'après-midi, de lan 1148 à 


l'an 1310.  - 
A Charroux, près: de Civray, dans le Poitou, dans une 
abbaye de Bénédictins, on conservait un morceau de chair 


de Jésus-Christ, laquellé chair était restée rouge et saignante 


depuis la mort-du Rédempteur. Cette ċhair était, disait-on 


la portioncule, ce qui fait qu'il y avait six portioncules de 


Jésus-Christ : Saint-Jean de Latran à Rome, ‘Anvers, Hil- | 

desheim, Le Puy et Conlomb, près Nogent-le-Roi. - 
En Auvergne, le 3 mai, on fait, à Billom, la procession du 

précieux sang; un prêtre qui porte la relique; monere, à cha, 


que instant, que ce sang est liquide; 


A Naples, outre le sang de saint Janvier, ily a celui de 
saint Jean- Baptiste, celui de saint Etienne et celui de saint 
Pantaléon, qui se liquéfient aussi. 

Il en est de même pour le sang de saint Patrice, en 
Irlande, et celui de saint With. 7 
En Flandre, les moines de saint Amand ni le 
sang de leurs confrères marky tase au x° siècle par les Nor 
mands. | 
La liquéfaction a lieu à la troisième fêtede la Pente- 

côte. 

Pour clore la série. ajoutons qu'à Naples, chez les Pères 
Minimes, le même vhénomène se produit, mais il s'agit, non 
plus du sang, mais du lait de la Vierge. | 

On pourra consulter, du reste, à ce sujet, les supersiitions 
et survivances, par Béranger-Hérand (Paris, Leroux, 1896), 
qui donnent de précieux renseignements sur une multitude 
de croyances, notamm ent sur les statues qui PR qui 
salgnent, etc, 

sains: i 
_ xx | 

L'intérêt rebondit, comme disait feu Sarcey, et voilà que 
maintenant nous avons deux miracles au lieu d'un. Par 
bonheur, le second semblé d’une vérification beaucoup plus 
facile que le premier, et si vraiment on le constate avec cer- 
titude, nous n'aurons plus que faire de l'autre. On sait où en 
était la controverse. Bien que la: foi ne soit pas engagée dans 
cette affaire, beaucoup de catholiqués croient expressément 
qu’à l'occasion de certaines fêtes ou cérémonies, une sub- 
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slançe rougeâtre contenue dans. une ampoule de: verre oies | 
substance que l'on affirme être du sang coagulé de éaint | 


Janvier, martyr, se liquéfie et même entre en ébullition. 
- coram populo, Parmi les sčeptiqnes, plusieurs ont commencé 


par contester la liquéfaction, en d’autres. À rois le fait M | 


même. llest prouvé qu'ils avaient tort. 


D'autres ont prétendu que le fait,- fnntérielianient: réel: HE 
. était dû à une. Supercherie ‘et que la substance. contenue 


“dans. l'ampoule était. un- composé chimique de- nature. à 
fonâre ? à une température. appropriée. On à même. indiqué. - — 


= ici notamment — certaines formules à. base de blanc dr 
| baléine, la coloration pouvant. S obtenir, söit par ‘du sang t 
humäin véritable, soit par-du sang mêlé à à du carmin, ete., etc... |. 
E Une telle supposition. ne pouvait guère ‘être réfutée. victorieu: | 
= sémeñt.que par l'analyse dü contenu: de: Tl'ampoule; et .Lon:|: 
"comprend: assez bien_ que: l'autorité - ecclésiastique ‘se soit |? 


refusée à ce. qu elle considérait comme une profanation. 


_- Mais voici qu'un dé nos ‘collègües, armé de. documents 
italiens. vient faire avancer d'un grand pas la question. Il 
nous affirme que le: ‘contenu: de l'ampoule, non seulement se 


liquéfie (c’est le premier, l’ancien miracle), mais- augmente de 
volume-et de poids d'environ vingt-cinq : centimètres cubes, 
c'est-à-dire d'environ vingt-cinq grammes. 

"Ça, c'est. le nouveau miracle (dont jen avais, du moins, 


jamais. entendu parler et qui, selon moi, laisse de premier 


“tout à fait à l'arrière-plan). © ©. . ” 


En effet, le nouveau phénomène peut: se vérifier très faoi- 
_Jeñent, très scientifiquement; et sans nulle irrévérence. Dans 


l'état actuel de- la physique, nous ne . connaissons aucune 
substance qui, sous l'ampoule: scellée, -prenne ou perde ainsi 


vingt-cinq grammes, Or, ce n’est pas manquer de respect à 


un saint que de peser sa châsse avant et après une cérémonie ; 


et j'avoue quesi l’on vient à trouver cette différence de poids | 
dont parle notre: collaborateur, il me sera tout à fait. indifré- 


rent qu’en outre, le sang sé liquéfie et bouillonne. 


. Mais voilà ! Pourquoi faut-il que le. ‘changement de poids 


me paraisse encore. plus invraisemblable que la liquéfac- 


tion ? On comprend que saint Janvier, en restituant les appa- 
rences de la vie au sang qu'il a versé, cherche à manifester ` 
Ja permanence de son être spirituel et de l'intérêt qu’il porte 


à ceux qui le prient. C'est un miracle, un miracle analogue à 
beaucoup d’autres que l'on cite, et qui revêt les caractéris - 
tiques du miracle traditionnel : un symbolisme, un but intel- 


ligible, et, si j'ose le dire, une sorte de logique naturelle | 
dans le merveilleux. Chacun d'ailleurs peut y croire ou n'y 
point croire, selon son tempérament particulier, car ce n'est 
pas là un article de foi. Mais que les vingt grammes (par 


exemple) du sang que l’on a recueilli et enfermé dans lam- 


poule deviennent subitement quarante-cinq grammes au mois . 


de mai, trente-cinq grammes en septembre, et retombent à 
vingt grammes le reste du temps ; pour le coup cela cesse 
d'être convenable. On ne comprend plus le but moral, l'in- 
tention directrice du phénomène ; on ne voit pas son utilité. 
Ce n’est plus un miracle : ce serait quelque chose d’incohé- 


rent et de fou : un surmiracle en quelque sorte... et je crois 
bien plutôt qa il doit y avoir là-dessous quelque gròs malen- 


téndu. - CA DE FONTENAY. 


DANIEL DUNGLAS HOME 
Nous trouvons, dans la Lumière, un intéressant 


article de souvenirs sur le médium Home, qui fit tant. 


parler de lui à la fin du second Empire: 
-On sait + sensation qu'a faite le médium Home dans les 
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ae Jis plus distingués de. Paris, pendant ` jes années 
soixante du dernier siècle;-on sait aussi que personne nè put: 
. le prendre en défaut de supercherie et qu'il ne reçut aucun 
honoraire pour ses expériences: La princesse Pauline Met- 
‘ternich-Sandor vient de publier, sur le célèbre médium, “Un. oo 
article ` très: intéressant” reproduit par. Die übersinnl. Welt on 
dej juin et résumé dans Psych. Studien de juin. Elle raconte, L 
entre autres, uné séancé tenue chez: Madame de J..., dans. > 
les salons dé paul] le roe Murat iesp Home. I A Le 


ah ete 


; société. ET s’assit dans ü’ Hauteuil. à: ‘une Ta ‘de 3 ie 
4 mètres. de. la table placée librement au milieu du salon; de 
„Sorte qui il était er qu’ il y. eût i ün contact: Rate 


2- 2 Ba — 


Paser == 


:prononçä ĉes: SA A vs are you here?) s A miiie. E 


instant, la ` féponse -se. e ft par deux. COUPS - frappés. dans.: a 


: tablė,. ‘coups d'un timbre si duret si énergique que la. prinė: | 
 Gesse’ne les -a jamais oubliés. Q. Bryan répond: presque tous 
jours : à mon appel », murmura Homie, «c'était -mon meilleur 
ami », À peine ces paroles furent-elles. prononcées, que les. 
 penideloques de cristal du lustre se mirent à danser, les.murs 


t 


et les meubles à retentir de coups. et une chaise se mit à 
courir à allure ver tigineuse pour s'arrêter net. devant les 


eee assemblées et tout près d'elles. 


. Pendant ce. temps,;. Home restait immobile et gardait" un > 
visage impassible. IL dit alors: « Les.. voici qui. nous. en: 


tourent ; ils ne tarderoñt pas à se manifester et chacun de 
vous aura. l'occasion de se rendre compte de leùr. Présence, » 


Tout le monde était dans l'attente; la princesse se sentit 
Saisir au poignet par une main de fer. D'autres se sentaient 
-pris pâr la.nuque ow par le bras. On éprouvait une ‘sensation . 
L indéfinissable, car malgré la-force déployée par une main de 


fèr, on ne ressentait pas la moindre douleur. On percevait 


la; pression de chaque doigt, de sorte qu'on pouvait très bien 
distinguer le pouce, l'index, etc. Peu après, un mouvement. 
devint apparent vers les extrémités du tapis : c'était comme 


si des mains. voulaient. sortir de dessous. Une main, où 
quelque chose qui y ressemblait, s 'étendit vers la princesse, 


qui se recula instinctivement. Le prince, son mari, saisit 


sans crainte la main en question et la tint aussi ferme que 
possible,. pour l'empêcher de lui échapper. Lui aussi, et 


d’autres personnes, perçurent distinctement les doigts de 


ces mains. Mais malgré la force’ avec laquelle on retenait 


ces mains, elles fondirent entre les doigts, et quand il n’en 


resta plus rien, on releva à la hâte le tapis, et il n’y avait 


J rien, absolument rien dessous La princesse accorde ` qué 


Home était peut- être un prestidigitateur extraordinaire, mais 
elle nie absolument s'être trouvée sous une influence hypno- 
tique. ` 

A son arrivée, la princesse avait. Piati un bouquet de vio- 
lettes sur le piano. Home dit à un móment donné : « Il y a 
un esprit près du piano ; je vais le prier d'apporter à la dame 
à qui il appartient le‘ bouquet de violettes qui y est déposé. » 


_Ilretomba en transe et le bouquet se. mit en mouvement et 


finalement tomba sur les genoux de la princesse. On s'en 
saisit aussitôt pour .constater qu'il n’y avait pas de fil atta- 
ché ; onne trouva rien, On chercha ensuite un mélophone, 


instrument qui se joue placé -sur les genoux, C'est la prin- 
cesse qui le prit et se mit avec l'instrument au milieu de 


la pièce : elle le saisit par la poignée et le tint librement, 
Home ne l'avait pas touché, Soudain elle sentit la soufflerie 
se mettre en mouvement, ét on entendit alors les mélodies 
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HE es piis. Da èt o phis. a s PAET Fe annales résûmées de la foudre, la: grande chronique du | 
de 4 ment une : musique “céleste : ‘elle rappelait. bien Palestrina. | tonnerre . roulant: et se répercutant à travers les âges. | 

a “mais personne | he. reconnut les airs; ; les auditeurs. en. avaient Les chapitres sur la « foudré en boule » dépassènt toût i 

EON zieg larmes aux. yeux. | 5 f ce qu'on peut imaginer dans l'ordre de la. sensationnel] | 
RUE Une autre expériencé. que fit Hôine : aux Tuileries, en apré. curiosité, -et ils. captivent d'autant plus. que personne ne. 

Re ci de. l'imperatrice Eugénie, provoqua. un étonnement | peut savoir si l'orage -ne fera “pas rouler à ses. pieds cette : - 
eo lẹï plus: grand encore. Sur. une: table-qui. venait. g exécuter | Trié | | ; 

paus -des roulements de tambour, était. placé un “candélabre. avec terrible bòulel.:. TA E G à 
Re. i “une bougie allümée, Lorsque | la tablé se: mit ‘en : -mouvèment oo Un:vólimė in-8e. raisin C K 163), illustré de deséins. origi- a : 

us g ete Sun momént. donné'se penchà; le” candélabre ne tomba `} faux ét ‘de. ere dé -Pholoe ap ionia d' éclairs merveil- E e 
Ean < pasy maistest ‘debout et la famme dé. la bougie, au lieu. de, | eux. € Re a Re 
ko ` se “récourber : en: haut, -brûla. perpendiculairément à: a table; 1! … Broché 4 fr. 50. — | Relié, plaque et tranches dorées” : ' 

ue Enfin, {à princésse termine par. le récit d une visite” que loi “6 fr. 50: CPR Cu ES. à | 
Ru cf Home. ‘À peine la conversation. eut-elle comméncé entre |. D L ie i : 
EA “eux qu'un bruit particulier attira l'attention de la. princesse.” | | | | | 
pen - C'étäient Comme des” gouttes tombant: sur dé la. pierre. Ce: È A BOURSE | 
CAES bruit. allant en: aügmentañt; elle: tourné. lä tête vers Te point | | Re 

ji NE d'où il; partait. Homie. lui- dit tranquillement : .& Oh! ce n'est : Malgré quelques. tentatives de réaction qui ont été sürtont : . ni 
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“rien ;.c'én est un. qui se tient. tout près de- voüs ; ils me suivent ` 
toujours et il: est rare ‘qu ils me | Jäissent. entièrement en 
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LES LIVRES 


abrt 


-De CABANÈS P: Bi , NÈSS: Üa Neros. T ETN | 


“Préface. de M. I. Claretie, de. l'Académie. ‘française. {Société 


+ $ française d'İmprimerie et’ de Librairie ; ancienne librairie 


 Lecène. Oudin.et Cie; éditeurs, 15, rue de Cluny. Un volume 
inM46 carré, illustré; de. xu-5{2 pages (20 gravur: s), 4 fr. 7 


m. k 


L'histoire de. la Révolution S ‘enrichit tous: les ` jours d'une 


| des réalisations d’achetéurs en bénéfice, le marché. fait - 


preuve d'uné grande résistance: Il se meut au milieu des 


grands événements de lä politique extérieure avec sang- l F 


froid et quelque: peu d'indifférence. Il. oppose aux menaces 


Ă' h 


: à la- presse européenne de: tous les grands centres du pays. g 


de. conflits et aux accès révolutionnaires une. abondance ge 


capitaux qui a bien vite relevé une défaillance un peu sen- 
Sible des cours: des valeurs: 


-Les troubles de Russie ont quelque peu diminué ` avèc le: 


cessation de la grève générale; les hésitations gouvernèmen- 


tales subsistent, il est vrai, Mais elles. nè sont pas de nature 
à noircir à l'excès, comme naguère, les dépêches. expédiées 


Quant au confit qui. a surgi entre.les puissances et le ` K 


| lan: on prévoit bien à la Bourse comment il-doit finir, à 
moins que l'Allemagne ne veuille faire plus qu’une. simple 


HA | + -[ manifestation. di ndépendance et d'autorité à l'égard du con- 

Las conéibation ne mais celle: al ost. CO ori- | -cert européen. Les cours des valeurs ottomanes témoignent 

En ginale. MENTS e e | “toutefois de la.confiance de la spéculation et du portefeuille 

ERR Le Dr Cabanès, qui ‘depuis vingt ‘années — comme le fap= dans. une solution favorable de la question. 

Le — pelle M. J. Claretie dans une étincelante préface — — s'attache | ro der sr nul bien na UE | 
Er | l rations avorables : que “comporterait l'examen e la poli- -~ y 
Ea -à établir les rapports de Ja médecine avec l'histoire et à tique étran gère ss intérieure: 

-e montrer le parti, que celle-ci peut tirer de cet auxiliaire pré - | 7. e a A 

5 ` cieux; à entrepris cette fois, en. collaboration: avec le D" Nass, n T KR á o ds dia j 

ipi a mprun japonais. — La maison e KoinsChi rères - 

: : d'étudier la névrose révolutiônnaire :. «une des- formes de la est chargée par le pa er japonais de l'émission d’un : 

z maladie de. croissancė d'une nation ». ‘Get état morbide,‘qui | emprunt en rente 4 0/0 dont 300 millions de franes de capital 

_ n'est pas spécial à la seule Révolution : française — les évé- À nominal sont résérvés à là France.et dont le surplus, soit 

pi K “nements dont une. nation (i alliée. et amie » est. actuellement Les mes e francs, est émis en Angleterre, en Allemagne . 

a Re T: et aux Etats-Unis; =.. 

$ ‘le théâtre en sont la meilleure preuve: _cet état morbide à Le prix a été fixé à 449 fe. 50 dii obligation libérée à l'é- 

i, des manifestations multiples : c'est ainsi que ‘sont, tour & | mission, et- à 451 -fe..'70 pour les obligations.à libérer par 

T tour, étudiées, duns cet ouvrage. curieux, dramatique et pit versements successifs, dont 100 ‘francs à verser en souscri- 


toresque au. possible, la contagion de la peuñ, la folie sadique; 
la manie de la persécution, les fureurs iconoclastes, etc. La 
. littérature, le théâtre, l'art oratoire; la mode même, portent 
_ l'empreinte, subissent l'influence de l'atmosphère ambiante. 
°L ouvrage se termine par un chapitré où sont mis en lumière 
les ravages qu’exercent sur les cerveaux débiles les « crises et 
les. rois bre sociaux. 


Les Phéromenëk de la ioudie, par CAMILLE FAMMARION. 


L'Ilustre astronome Camille Flammarion vient de publier 


un nouveau chef-d'œuvre de vulgarisation scientifique : Les 


Phénomènes de la. Foudre. On lira avec un intérêt croissant 
à ‘chaque page.ce livre si documenté qui fait connaître tant de 
faits curieux, terrifiants ou singuliers rélatifs à la manifestation 


du fluide électrique. Cet ouvrage est quelque chose éomme 


vant, 450 francs le 9 avril 1906 et 201 fr. 70 le 30 mai 1906. 


/ Les: obligations non libérées à l'émission ne pourront plus 
être libérées par anticipation qu'à partir du 1‘ février 1906. 


_ Les coupôns sont semestriels aux le janvier et 1° juillet de 


chaque année, le premier étant à l'échéance du 1° juillet 1906; 
- Ce fonds est garanti contre toute conversion et tout rem- 
boursement jusqu au ter janvier 1921, date à partir de laquelle 


le gouvernement japonais pourra rembourser au pair tout ou 
partie de l'emprunt, moyennant un préavis de six mois; ce 


qui restera en circulation devant être. complétement rem- 
boursé le itr janvier 1931. 


Au prix d'émission, ce fonds constitue, en tenant soit C 


de la prime de remboursement, un piacement au taux 
minimum de 4 72 0/0.. 


Le Gérant : 


Pari s. — Imp. Jean Gainche, 15, rue de Verneuil. 
Téléphone 724-73 


GASTON MERY. 


